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Le Monstre en Gesine

La nouvelle n'est pas encore officielle, mais ii
n'y a plus a en douter, mamtenant; nous allons
etre pourvus d un comite de censure compose de
trente membres charges de decerner le Dignus
est intrare aux films destines aux ecrans de France.

Dans ce pays qui a choisi pour premier mot de
sa devise celui de Liberte, qui, depuis cent qua-
rante ans pretend tenir le flambeau eclairant les
peuples sur le chemin de I'emancipation, ii a suffi
d une douzaine de cuistres pour aneantir cette
gloire et replacer les fils de ceux qui ont libere le
monde sous la ferule de lugubres magisters.

Le gouvernement qui va mourir n'a pas voulu
rendre le dernier soupir sans mettre le sceau a son
oeuvre par une vilaine action. En cela, ii demeure

logique avec lui-meme. Depuis un an que nos
soldats ont gagne la guerre, les hommes funestes
que le jeu des passions politiques a porte au pou-
voir n'ont pas reussi a mettre a leur actif un seul
acte, un seul geste meritoire. Apres avoir sabote
la victoire de la France lis ont hvre pieds et poings
lies a des allies rapaces le pays que le poilu avait
delivre des griffes de 1'Allemagne.

Administrateurs deplorables autant que diplo-
mates incompetents, nos maitres n'ont pas meme
su remettre un semblant d'ordre dans la maison
bouieversee. La disorganisation des services pu¬
blics, le manque des denrees les plus mdispen-
sables, 1 elevation constante du prix de la vie, les
entraves systematiques apportees au commerce,
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tout concourt a nous mettre dans un etat d'in-
feriorite de jour en jour plus manifeste vis a vis
de nos voisins et de nos concurrents.

Tandis qu'en Belgique la vie a repris son cours
presaue normal, que les prix s'abaissent chaque
jour, que les habitants sont largement approvi-
sionnes « sans carte » de sucre et de charbon a

volonte. Tandis qu'en Italie une loi mterdit aux

proprietaires d'elever le taux des loyers de plus
de 10 % sur les prix d'avant guerre, nous cons-
tatons chez nous une recrudescence du mercan-

tilisme favorise par ceux qui ont pour premier
devoir de veiller au relevement economique de
notre pays.

Du haut en bas de 1'echelle regne la gabegie,
la concussion et la pagaie. Le systeme D est passe
a l'etat de vertu civique.

Ces considerations d'ordre general etaient ne-
cessaires si l'on veut rechercher la genese du
comite de censure. Get organe nefaste, desho-
norant pour la pensee franpaise fait partie d'un
plan general qui a pour but de maintenir 1 'In¬
dustrie framjaise dans un etat de servitude en face
de nos concurrents.

Cette innovation releve en outre d'un plan
particulier, qui consiste a caser des creatures a
la tete d'un service dont Importance est capitale.
En effet, le Cinema est en passe de devenir une
force prodigieuse de vulgarisation. Demam, peut-
etre, son pouvoir sur les masses sera plus effectif
que celui de la presse. Or, la presse est une grande
personne qu'on n'ose maintenir sous le fouet
d'Anastasie. Mais le cinema est un adolescent; il
n'a pas encore conscience des energies qu'il recele;
comme un poulain de race, il rue et piaffe sans
moderation. Vite, qu'on lui passe un mors et qu'on
le mette au dressage. II s'agit que l'ecran ne de-
vienne pas le puits d'ou sortira la Vente.

Et pour maintenir l'admirable bete de pur-sang
dans les limites du champ d'exercices, pour eviter
qu'elle n'aille pietiner les plates-bandes du nepo-
tisme et disperser les couvees potdevinieres, on
lui donne trente garpons de manege.

Pauvres gens!
Pauvres gens, qui croyez que 1'arbitraire est un

procede de gouvernement et qui ambitionnez de
manier le fouet de chasse de Louis XIV alors que
vos mams ne sont faites que pour temr le petit
balai a porcelame intime...

Pauvres gens, vous aussi, qui consentez ou con-
sentirez a etre inscrits sur cette liste des trente,

a figurer dans ce jeu de massacre, digne de la foire
aux pains d'epices, que sera le comite de cen¬
sure.

On cite deja des noms. On en ecrit, meme,
puisque VEcran de la semaine dermere annonce
la nomination de M. Brezillon a ce poste gro¬
tesque.

Je m'empresse d'ajouter que je ne fais pas 1 in¬
jure a 1'honorable president, de supposer un ins¬
tant qu'il acceptera ces peu honorables fonctions.
II a donne trop souvent des preuves de bon sens
pour se laisser prendre a ce piege grossier.

La malignite publique va jusqu'a accuser des
personnahtes respectables d'avoir tolere que leur
nom figurat parmi les membres de ce tribunal
d'exception.

Messieurs Demaria, Pathe, Gaumont, pour ne
citer que les dues et princes, formeraient avec
M. Brezillon le quadrille professionnel. Comment
a-t-on pu penser un instant que des producteurs
reputes honnetes, consentiraient a juger les films
de leurs concurrents? Bien entendu, je ne parle
pas de leurs productions respectives jpour lesquelles
les deux grandes maisons seraient bientot obligees
de remplacer leurs marques de fabrique. Le Coq
Gaulois de Pathe ferait place a un plant de Rhu-
barbe et le G de Gaumont flamboierait au centre
d'une aureole de feuilles de Sene...

M. Remain Coolus serait, lui aussi, susceptible
d'etre promu au rang du pere fouettard. On ne
manquerait pas d'en tirer des conclusions preju-
diciables a la bonne justice a cause de la S. C.
A. G. L. Et cela suffira pour que le president de
la Societe des Auteurs se recuse lui-meme.

Quant a M. Georges Lecomte, dont le nom a
ete prononce; s'll consent a sieger parmi les Bri-
d'oison du film, il sera d une indulgence sans
limites en songeant a tout ce qu on permet en
litterature. Le film le plus graveleux, s il en exis-
tait jamais, semblerait une berquinade a 1 hono¬
rable president des gens de lettres.

On cite encore un dernier nom, mais ce bruit,
car ce n est qu'un bruit, a tout 1 air d une galejade
a la maniere de la sardine du port de Marseille.

Tenez-vous bien : M. Abel Gance serait appele
a orner i'areopage de sa presence. Je repete que
je n'y crois pas; mais ce serait vraiment dommage
si ce n'etait qu'un canard. Rien de plus comique
en effet que 1'auteur de J'accuse sur la chaise curule
d'un censeur.
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On salt que M. Gance frequente chez les extre-
mistes de la C. G. T. et le fait d'etre un ami du
Li.bertaire ne signifie pas du tout qu'on aime la
Liberte. Bien au contraire; et la dictature du pro¬
letariat, qu'est-ce que vous en faites?

C est avec ce censeur la qu'il ne ferait pas bon
editer un film patriotique. II en attraperait la
« Gance de Saint Guy ».

Le reste du comite du salut public cinema-
tographique serait compose d'hommes politiques
auxquels les jetons de presence payes par les indus-
triels permettront d'entretenir quelques poules
de 1 uxe que ces venerables politiciens pousseront
dans la carriere. Nous en verrons luire des etoiles
de 1 ecran qui, a defaut de talent, auront de belles
recommandations; et les metteurs en scene qui
refuseront de faire tourner les amies de ces Mes¬
sieurs, pourront s'attendre a. de cruels coups de
ciseaux lorsqu'ils presenteront leurs films...

Leur independance les fera, malgre eux, pra-
tiquer la maxime de Boileau :

« Faites-vous des amis prompts a vous censurer »;
mais comme

« II nest point de degre du mediocre au pire »,
le simstre tribunal aura tot fait de se deconsiderer
a un tel point, qu'il deviendra odieux apres avoir
ete ridicule et cju'un sursaut de degout de ce
peuple las enfin d'etre bafoue, precipitera a la
poubelle les censeurs et leurs proteges.

Du reste, la France est appelee a se donner de
nouveaux maitres. Dans un mois, nous saurons
si le pays de Mohere, et de Beaumarchais persiste
a vouloir etre mene par des laquais.

P. SIMONOT.
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LE CINEMA EN HOLLANDE

M. Van Dainen, noire correspondant d'Amsterdam,
veut bien nous communiquer les renseignements suivants
sur le cinema en Hollande.

Le gout du public, pour ce genre de spectacle, tend
de jour en jour a se developper. Les salles de projection,
en Hollande, se multiplient et on en cornpte, a l'heure
actuelle, ])lus de deux cent cinquante. Jusqu'ici, il n'y
a pas encore de vastes etablissements comme a Paris,
mais 011 construit a Amsterdam un cinema luxueux
qui contiendra deux mille spectateurs. Ceux qui existent
actuellement, dans cette riche cite, ne comptent guere
plus de six a huit cent places, mais leur installation ne
laisse rien a desirer sons le rapport du luxe et du confort.

Les films americains ont la preference du public qui
aime les drames sensationnels et les aventures. On com¬
mence a s'accoutumer aux films en serie, et les prin-
cipaux etablissements annoncent deja Houdini et Le
Messager de la Mori.

Les productions francaises sont estimees a la con¬
dition d'etre interpretees par des artistes connus.
Suzanne Grandais, par exemple, ne cornpte que des
admirateurs.

Le film allemand est assez repandu, mais seulement
dans les quartiers populeux oil le public goute la gros-
sierete de ce genre de spectacle, dont l'immoralite est
navrante autant que la betise.

Les cinemas qui presentcnl ces films font surmonter
leur affiche de l'inscription : Entree interdite aux jeunes
gens de mains de. 18 arts. Pour lufter contre cet empci-
sonnement, 1111 comite s'est forme, compose des prin-
cipaux exploitants, dans le but d'exercer une sorte de
censure officieuse sur ces facheux produits. 11 n'existe,
en effet, d'autre censure que celle des municipalites.

Les etablissements cinematographiques donnent
quatre et meme cinq seances par jour, de 2 heures a
11 heures du soir.

Le spectacle se compose des actualites, d'un comique,
d'un documentaire et d'un drame. En tous, 2.500 metres
environ. Les prix des places varient de 30 centimes a
2 florins, et les recettes brutes sont grevees d'une taxe
municipale qui, selon les villes, va de 10 a 15 %.

Le marche est, en ce moment, encombre car, apres
l'armistice, des. quantites innombrables de films de
toutes provenances sont arrivees en Hollande. Aussi,
le stock de navets est-il considerable. Seuls, les films
de choix peuvent trouver des acheteurs, car l'education
du public s'opere avec rapidite et les spectateurs savent
fort bien discuter les diverses qualites morales et tech¬
niques de ce qui leur est presente.

II n'y a presque pas de production nationale. Les deux
maisons editrices du pays ont cependant deja h leur
actif quelques beaux drames fort vien reussis. Les sites
pittoresques ne manquent pas, en Hollande, les bons
acteurs non plus. Quant a la lumiere, elle a, en certaines
saisons, un eclat tout particulier tres favorable a la pho¬
tographic. II faut esperer que ces avantages seront
bientot mis a profit pour la plus grande joie des ama¬
teurs.

E11 terminant, il me faut rendre un hommage merite
au souci d'art qui preside a la partie musicale des spec¬
tacles cinematographiques. Les salles n'etant pas tres
vastes, leurs orchestres ne sont pas nombreux ; par
contre, ils sont composes de virtnoses de premier ordre.
Certains musicicns ne gagnent pas rnoins de 12.000 flo¬
rins par an au cinema, ce qui, au cours actuel du change,
represente pres de 40.000 francs.

P. R. Van Duinen.
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L'ENSEIGNEMENT CINEMATOGRAPHIQUECARMEL MYERS

WILLIAM DYER On reparle beaucoup, officiellement et officieusement,
de l'ouverture d'une classe sur «l'art du geste». De cela,
nous croyons savoir que M. Gabriel Faure s'eu desin-
teresse absolument et qu'il laise le soin de prendre une
decision a M. Le Bargy, qu'on veul lui donner comme...
« Vicaire general ». Or, comme on le sail, M. Le Bargy
est loin d'etre etranger a l'Art du Geste. II tourna
quelques rares films et il s'en est fallu de peu qu'il ne
s'interesse artistiquement, a une affaire qui... 11c sc
realisa pas.

Ce n'est pas une classe qu'il faut fonder au Conserva¬
toire, mais 1111 cours fait sous forme de conferences avec

projections demonstratives et comparatives. Ce cours
doit etre ouvert aux eleves de declamation, dc chant
et de composition.

Je crois meme qu'il n'y aurait nul inconvenient a ce

que ce cours ne soil, fait, alternativement, par differents
conferenciers oui parleraient, l'un, de mise en scene et
1'autre, d'lnterpretation; celui-ci d adaptation nnisicale
et celui-la dc transposition, a l'ecran, d'une ceuvre de
theatre.

II ne serait pas inutile d'enseigner aux jeunes artistes,-
se destinant au theatre, comment l'on fait un film afin
qu'ils ne soient pas estomaques de participcr a un travail
qui, de prime abord, semble etre le comble de l'incohe-
rence.

Car, lorsque l'on tourne, on n'interprete pas un role
depuis son exposition jusqu'a sa conclusion, mais,
esclave de la lumiere naturelle dont il faut pfofiter,
quand elle consent a etre a peu pres stable, on commence
aussi bicn son role par la fin que par ie milieu, rarement
par le commencement, ce qui donne a penser qu'un
artiste cinegraphique doit connaitre le sujet qu'il inter-
prete comme si, l'ayant joue cinq cents fois, il faisait
un raccord avant une 501e representation.

Aussi, pour gagner du temps et obvier a cctte clifli-
culte, sous la direction du mctteur en scene responsable
du film, la plupart des artistes improvisent, de. chic,
l'interpretation d'un role dont, s'ils en ont hi les grandes

lignes, ils n'ont pas le temps d'etudier la composition
aussi minutieusement qu'il l'aurait fallu.

Dc la, ces interpretations oil il n'y a que trop souvent
des... absences.

Je voudrais aussi que l'enseignement cinematogra-
phique soit non l'apanage de certains, mais une amicale
collaboration de tons ceux qui, poursuivant la realisa¬
tion des progres futurs, ont quelque chose a enseigner;
car il est des tours de mains que, dans 1'interet superieur
de notre esthetique industrie cinegraphique, nul ne doit
laisser perdre.

Get enseignement cinematographique serait a la fois
technique et artistique, il participerait de l'art pur et du
metier raisonne.

Prenons, par exemple, les recherches Loujours pour-
suivies du film negatif enregistrant les couleurs reelles
de la nature.

Je connais, plus ou mains directement, quatre per-
sonnes s'en occupant. Depuis longtemps, chaque fois
que je rencontre l'une d'elles, je suis prevenu que la
semaine suivante je serais invite a voir ce que je n'ai
jamais vu. La semaine suivante vient, se passe, et je
suis comme sceur Anne, je ne vois ricn venirl... et cela
dure depuis des mois !...

Si cet enseignement technique existait sous le con-
trole d'une personnalite comme Demaria, par
exemple, que de vaines recherches evitees, que dc
temps perdu economise, que dc progres realises en

participation, car n'oublions pas que nous sommes
arrives a un point de progres scientifiques tels que toutes
les nouvelles inventions sont tributaires les unes des
autres, non seulement dans le passe, mais encore dans
l'avenir, sans qu'il y ait ni contrefacon, ni plagiat. C.er-
taines inventions de demain ne pourront etre realisees
si certaines inventions d'hier n'avaient ete faites. L'en-
grenage du progres est tel, qu'aujourd'hui nul ne peut
se vanter de creer quoi que ce soit sans s'etre inspire
des travaux anterieurs. Or, les inventeurs auxquels
je faisais allusion tout a l'heure se complcteraicnt cer-

DANS

INTERPRETE

Comedie gaie en 5 forties
apres
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tainement s'ils voulaient s'entendre et collaborer, car

jc crois savoir que chacun d'eux a obtenu des resultats
differents des resultats obtenus par les autres, et cbacun
d'eux cherche ce que les autres gardent jalousement.

Pour ce qui est du scenario dont, malgre les imper¬
fections, le meilleur, a mon avis, sera celui qui est
imagine el tourne par son auteur, il y a un enseignement
des plus utile a donner aux debutants.

Un conteur, 1111 romancier peuvent ecrire une nou-
velle charmante, un roman captivant, qui meritent les
faveurs du public mais qui ne sont pas adaptables au
cinema. De ce que leurs ceuvres ne sont pas admises
par un metteur en scene, ils se scandalisent. lis ont
tort. De meme que le theatre et le cinema sont deux
choses bien distinctes, le cinema et la litterature sont
deux choses bien differentes.

Par son action agissante, le cinema eveille des idees,
des souvenirs, des visions et provoque le besoin de
s'exterioriser, de voyager, de vivre.

Par son immobilite sedentaire, la litterature evoque
des pensees, des reflexions, des reves et provoque le
besoin de se replier en soi-meme, d'etre sedentaire
et, comme un rat de bibliotheque, de se cristalliser.

Le cinema, c'est Faction en dehors, le geste que l'on
fera demain.

La litterature, c'est Faction en dedans, le geste que
l'on ne fera jamais.

Le jour ou les auteurs, qui veulent voir leurs oeuvres
apparaitre sur l'ecran, auront compris cela, ce jour-la
ils feront des oeuvres cinematographiables; et ils ne se
scandaliseront plus qu'on leur dise : « dans votre nou-
velle, il y a une idee. Je ne vous achete que l'idee, dont,
avec d'autres idees, je ferais une action. »

Car, prenez n'importe quel scenario americain dont
il est entendu que la valeur litteraire est nulle, il y a
des idees a foison reliees les unes aux autres par une
trame legere, le suj et.

Or, je vais au cinema pour voir, et quand je veux me
plonger dans la litterature, je reste tranquillement chez
moi; et, a la douce lueur de ma lampe, en pantouffles,
en pyjama ou en robe de chambre, je lis jusqu'a une
heure avancee de la nuit les evocations de temps, de
lieu et d'espace; l'etude psychologique des caracteres
dont les passions ont des mobiles plus ou moins gene-
reux et, tout comme M. Jourdain faisait de la prose
sans le savoir, je fais inconsciemment de la psychologie

litteraire, mais une psychologie que j'adapte a mes
gouts, a ma fagon de voir.

Or, ce n'est pas du cinema et c'est pourquoi, si j'ad-
met le cinema de propagande qui pcut et doit etre mora-
lisateur, ie n'admet pas le iilm a these qui est d'une
decevante amoralite, car le texte projete a la place
de la parole absente ne palie jamais a la brutalite du
geste. A ce sujet, je me souviens de certains films dont
les gestes, quoique fails par d'excellents artistes, m'ont
paru revoltants et inhumains.

Le texte est absent au cinema. Malgre quelques cita¬
tions heureuses et inutiles, car 011 les devine facilement,
nous ne ferons pas a la litterature pure Finjure de la
comparer aux titres et sous-titres cinematographiqu.es
que, sans regrets, l'on verrait disparcitre; car, aussi
bien rediges soient-ils, ils alourdissent Faction de tout
le poids des fautes dont ils sont emailles.

Et, en passant, ces fautes qui font s'esclaffer une
salle, vous ne les trouverez jamais dans une bande
comique. C'est toujours au moment le plus tragique
qu'elles apparaissent pour nous mettre en gaite.

Comme vous le voj^ez, Fenseignement cinematogra-
phique est a laire pour bien des artisans futurs de notre
esthetique industrie qui, je le repete, est aussi tributaire
des arts que des metiers.

Un metteur en scene, aussi artiste soit-il, sera in-
complet s'il n'est pas photographe et electricien et si,
ne s'en rapportant a personne, meme au praticien le
plus habile, il ne sail pas regler ses lumieres, ses eclai-
rages, et commander techniquement ce'qu'il veut.
Cela sort encore du domaine du Conservatoire, car je
ne vois guere, a cote de la classe de declamation, un

I laboratoire de photographie ni, non plus, une salle
d'etude ou, passant de la theorie a la pratique, il sera
possible d'apprendre quelles ressources l'eleclricite
peut mettre e votre disposition pour creer des tableaux
merveilleux et d'une ideale luminosite.

Mais supposons que ces cours techniques soient faits
un jour, soit au Conservatoire des Arts et Metiers, soit
chez un grand industriel, mecene intelligent, qui ouvrira
ses ateliers et ses laboratoires aux etudiants metteurs
en scene dont il protegera les etudes et encouragera les
efforts; il reste les comediens, ou du moins je reviens
aux comediens.

A ceux-la, il faudra des cours demonstrates par
la projection. La toilette feminine doit, souvent,

§Q Wf A, ID
En 4 Parties
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etre interpretee au cinema. Lesirreelles robes de Fran-
cesca Bertini, ses peplums de soirees sont plus dudomaine de Fart decoratif que de celui de la mode.

Telle toilette qui avantage telle femme, ridiculisera
telle autre. La, nous nous trouvons encore en presenced'un enseignement que, sans inconvenient, je verrais
etre confie a un de nos grands couturiers.

L'art du maquillage doit etre aussi une etude des
plus approfondie dont les regies s'adaptent a tons, mais
que tous doivent interpreter scion leur facies.

L'autre soir, on me disait de c[uelle facon, bien per-
sonnelle, et disons le mot bien « impressionniste », une
artiste qui interprete un grand film se faisait sa tete.

A titre de curiosite, en voici la recette : Fond de
tcint n° 2 recouvert d'une couchc des plus legere de
poudre rose; paupieres vertes; les yeux soulignes dedeux traits, un bleu fonce et un rouge vif; certaines
parties du visage (selon qu'il doit etre vu de prqfil oude trois quart) presque blanches, presque demaquillees;
car, notez-le, cette artiste modifie sans cesse son maquil¬
lage selon l'intensite des lumieres. La poudre d'ocre
pour les mains, les bras et les epaules nues; puis lesrubans de soie decolores, les dentelles passees au the,
puis les fleurs bleues comme les hortensias du comte dc
Montesquiou, puis tous les millc artifices de la gamme
chromatique des couleurs et des nuances, tel le coupde pinceau vermilion qui, d'une oreille a l'autre, sou-
ligne le leger double menton pour l'attenuer.

— Et du Rimel's, met-elle du Rimel's?... — Peul-
etre dans les photos possees, mais en tournant, je nele crois pas. En tous cas, Mademoiselle, essayez <ja,
regardez-vous dans la glace et vous croirez voir un

peau-rouge entrant dans le sentier de la guerre.
Et, pourtant, cela va bien, Ires bien meme, a cette

artiste dont l'eternelle jeunesse est un des charmes des
films qu'elle tourne.

II y a aussi l'etude de l'adaptation musicale, ou, ce
que je prefere, de l'ecriture des rythmes, melodies etharmonies cpii doivent, auditivement, completer le
geste.

L'adaptation musicale n'a, jusqu'a ce jour, ete qu'un
moyen de fortune, d'infortune!... rectifieront les veri-
tables musiciens, dont, dans un avenir prochain, ilfaudra bien se deshabituer.

A ce sujet, voici quelques opinions que je glane dansle Film, qui fit une enquete sur la musiquc au cinema.

Enquete qui ne fit que proclamer ce que je dis depuis
quatre ans.

II me parail que les musiques failes specialemenl pour les filmsseront toujours preferables si elles ont une valeur reelle a celles prisesn'importe oil el adaptees tant bien que mal.
Th. Dubois.

Le cinema peut devenir une excellenle ecole pour les compositeursde theatre.

Paul Vidal.
La musique de cinema se subordonnera aux exigences specialesde celui-ci comme elle s'est subordonnee depuis toujours aux exigencesdu theatre chante et parte.

Sylvio Lazzari.
II faut une musique totalement neuve en parfait synchronismeavec le film pour nous emouvoir.

Michel-Maurice Levy.
II faut avant tout au cinema la musique de son sujet.

Jean Nougues.

Je sais un musicien qui a fait un recueil d'enchaine-
ments chromatiques pour passer d'un ton dans un autre,
sans transitions trop brusques.

Je sais des musiciens qui ont ecrit des oeuvres de-
coupees musicalemcnt pour l'ecran.

Partout l'on travaille. Dans toutes les branches, la
marche vers le mieux se poursuit.

Ne serait-ce que pour mettre de l'ordre dans notre
desordre, une classe cinematographique s'impose.

Ah! croyez-moi, tant qu'a faire, creez done tout de
suite une Faculte de l'art cinegraphique et des indus¬
tries qui s'y rattachent.

Au Conservatoire de musique et de declamation
seront devolues les classes 011 conferences sur Fart du
geste, les subtilites de la declamation muette, la tech¬
nique nouvelle d'un art musical nouveau dont il faut
etudier les ressources et les realisations.

Au Conservatoire des Arts et Metiers, viendront
s'instruire en optique, en photographie et en electricite,les metteurs en scene de demain.

L'ficole des Arts decoratifs enseignera les styles,l'art de l'ameublement et l'histoire du costume.
Et la bibliotheque cinematographique, qui est toute

a creer, nous permettra de feuilleter ce qui reste des
collections de nos journaux corporatifs dont nul n'a
la collection complete.

V. Guillaume Danvers.

LA NUIT DU II SEPTENIBRE
En 6 Parties
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SCIENCE EX CI1N1E
: :«•:

II y a dans Meet Culpa, le beau film dc M. Cham-
pavert, une scene qui a provocjue des critiques el fourni
« matiere a debinage » aux innombrables Pic de la
Mirandole qui parlenl sans perdre haleine de omni re
scibili et meme de ce qu'ils ignorent.

II s'agit de la transfusion du sang qui, scion ccs
doctes personnages, n'est pas presentee conformement
a la realite.

Calmons l'emoi de ces aristarques ferns d'exaclitude
et de verite scientifique.

La transfusion du sang, telle que nous la montre
M. Champavert, est conforme au precede decouvert
par le Dr Jeagbreau de la faculte de Montpellier.

Ce mode operatoire perfectionne, a ete presente a
la Societe de chirurgie de Paris, le 11 juillet 11)17.

Au cours des deux dernieres annees de guerre, ce
systeme donna de tels resultats que l'ancienne methode
qui consistait a mettre en communication le donor
avec le reeepteur a 1'aide de la canule d'Elsberg fut
completement abandonne.

Ce precede (jui consiste a canaliser le sang dc la
veine saphene du donor a la veine radiale du reeepteur
est encore usite dans quelques cliniques d'Angleterre
et d'Amerique, mais completement delaisse en France
oil le champ, helas si vasle, d'experience de notre
sublime saignee a permis d'apprecier les avantages de
la methode .Teanbreaii.

Pour en revenir a Mea Culpa, e'est le Dr Daniel, le
celebre chirurgien de Marseille qui a bien voulu preter
le concours de sa haute competence a M. Champavert
pour la scene en question.

Bien mieux, le D1' Daniel, a lui-meme, joue le role
en presence de 1'artiste charge de ce soin avant la prise
de vue de facon a eviter toute fausse manoeuvre.

Pas un detail qui ne soit rigoureusement exact.
Cette operation filmee est une scrupuleuse reproduction
de la verite. Le D1' Daniel, apotre de la science aurait
cru la profaner en singeant cette transfusion sacro-
sainte qui sauva des milliers de vies au cours de la
guerre.

Les critiques, dont la documenta tion prend sa source
aux musees de cix;e qui, sur les foires, pretendent
demontrer la transfusion du sang avec le precede
antique, en sont pour leurs frais. L'operation, telle
qu'ils la concoivent est releguee sur le meme pous-
siereux rayon qui hellebore dont leur cervelle se fut
bien trouvee jadis...

Le cinema, art mdderne, lorsqu'il fait appel a la
science, se doit de n'avoir recours qu'aux savants les
plus justement celebres par leurs decouvertes que
l'ecran contribue ainsi a vulgariser.

L'Ouvreuse.

AV* >^5 AV!

Date de Presentation i
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ADRESSE TELEGRAPH IQUE : P ATH OCA-PAR IS

CHARLIE CHAPLIN
DANS

UNE IDYLLE AUX CHAMPS

OFFICE DE LOCATION
67. Rue du Faubourg St Martirv

PARI cS
No pd

Nnr>d

68-58

17-43

Charlie est berger, philosophe, heureux. C'est un simple.
Vetu de vetements uses, deformes, raccordes de pieces et de morceaux, le vent est son

coiffeur et les oiseaux, dans les buissons, lui donnent chaque jour un grand concert auquel

Telephone



PATHE Une Idylle aux Champs PATHE

apportent leur concours les feuilles qui bruissent, l'eau qui chante, les clochettes joyeuses
de son troupeau.

Commumant avec la nature, Charlie prie sous la voute azuree du ciel, tandis que les
fideles se pressent dans les eglises.

A force de vivre dans le bleu, il lui arrive de prendre.le respectable... dos d'une yieille
dame revenant de -la messe pour 1 arriere-train d une de ses vaches et, tandis qu il est aiguille
sur cette mauvaise piste, son troupeau prend le chemm de 1 eglise. Un taureau effronte
penetre dans le lieu saint, semant la pamque parmi les ouailles.

Quant a Charlie, malmene par les paysans, il tombe dans un fosse et, dans sou dehre,
devient le jouet des etres mysterieux de la foret : nymphes, naiades et sylphides qui dansent
autour de lui une sarabande effrenee.

Cependant, tant de seremte surprend le petit dieu Cupidon, qui decide de faire, de ce
sage, un fou. II le touche d une de ses Heches, et Charlie devient amoureux d une aimable
fille des champs, Paquerette.

Cet amour l'emplit d'une joie fervente et inconnue. Mais il devient bientot la proie
d'un mal torturant : la jalousie.

; v .

Un elegant citadin est descendu a l'hotel du village et le pauvre Charlie s imagine qu il
a remarque l'humble Paquerette. II s'evertue, vainement, a copier son chic et sa desinvolture.
C'est l'histoire de la grenouille de la fable, qui veut se faire aussi grosse que le baeuf. II ne
reussit qu'a se rendre parfaitement ridicule et croit s'etre perdu a jamais dans 1 esprit de
celle qu'il aime, lorsqu'il seveille en sursaut. C'etait un mauvais reve! Paquerette lui est
toujours fidele et une perspective de bonheur sans nuages se developpe devant eux.

— • a o □ o D D n ——: ;

METRAGE APPROXIMATE : 850 METRES

PUBLICITY :

1 Affiche 120 160 — 2 Affiches 80/120 1 Affiche 30 40 1 Pochette de 8 photos

Presentation : 5 Novembre 1919 Programme 50 4 Sortie : 12 Decembre 1919

FANNY WARD
dans

Les Profiteurs
Scene dramatique en 4 parties

Richaid Randall, avocat subtil, s est fait 1 apotre de la vie a bon marche " et livre
une guerre sans merci aux profiteurs.

Sa femme, Lily, qui adore son mari et admire sa haute intelligence, l'encourage dansla campagne qu'il a entreprise.
Un certain Dearing, qui mene le mouvement de la hausse des denrees, est le point de

mire de ses plus violentes attaques.
Dearing, redoutant 1 eloquence de son adversaire, decide de l'abattre. Mais comment?Randall ne donne prise aux critiques ni dans sa carriere d'avocat, ni dans sa vie privee.
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Retenez Le 22 Novembre
cette date f PATHE presentera

r II n'en est pas de meme d'un certain Tone Terle, requ dans 1 intimite du menage Randall.
Dearing, ayant acquis contre lui des preuves de chantage, le tient a sa merci et 1 oblige a
attirer Mme Randall dans un guet-apens. Un objectif et un operateur habilement dissimules
photcgraphient Mme Randall au moment oil, dans une chambre d hotel, Terle la saisit dans

ses bras. Avec cette preuve,'[Dearing
fera paraitre dans un journal un arti¬
cle virulent. L'honneur de Randall
sali, personne n'ecoutera plus 1 avo-
cat de la « vie a bon marchej'-

Randall, precisement, est parti
en province pour [ une tournee de
conferences. Mmea Randall, compre-
nant trop tard la manoeuvre de Dea¬
ring, n'ose avertir son mari, dans la
crainte qu'il n'ajoute foi a 1 abomina¬
ble calomnie. Et elle sent pourtant
la necessite d'agir avant que le scan-
dale eclate.

Elle se rend chez Dearing, le
supplie vainement. Alors, elle cher-
che a s'emparer du cliche infamant.
Une lutte assez violente a lieu. Et
soudain, Dearing s'affaisse sur son
bureau. La pointe aigue d'un pique-
note s'est enfoncee dans sa chair.

Mme Randall s'enfuit affolee.
Son mari, qui est rentre en son
absence, a appris qu'elle etait chez
Dearing. II y arrive au moment oil

elle vient de fuir, trouve Dearing agonisant, et les dernieres paroles du moribond sont pour
l'accuser de sa mort, vengeance ultime d'un adversaire qui se sent vaincu dans la lutte.

PATHE Les Profiteurs PATHE

Longueur : 1.210 metres

PUBLICITY :

2 affiches 120-160 1 affiche 30-40 Pochette de 8 photos

TRAVAIL.
d'Emile ZOLA :: Adaptation et mise en scfene de POUCTAL

Le principal promoteur de la
vie chere a disparu. II ne nous reste
plus qua souhaiter que l'active pro-

pagande de Randall amene bien vite
la defaite complete des mercantis et
l'age d'or de «la vie a bon marche ».

j

•HUGUETTE DUFLOS j
■ ""
: DE LA COM EDI E FRANQAISE ■

Avant d'etre arrete, Randall obtient la faveur de voir sa femme. Elle lui confesse tout,
mais Randall, croyant que c'est sa femme qui a commis le meurtre, est tout pret a s'accuser
a sa place, lorsqu'un coup de theatre se produit.

Tone Terle, apres avoir fait dans sa vie bien des choses malpropres qui sont restees
impunies, va payer cette fois le pre¬
mier acte courageux qu'il ait ose.

Le remords l'avait conduit chez
Dearing au moment ou s'y trouvait
Mme Randall; voyant celle-ci en

danger, il avait tire sur Dearing et
lui avait porte le coup mortel. Le
profiteur, en s'affaissant sur son bu¬
reau, rs'etait blesse avec le pique-
notes.

M ATH OT
"

LE FILM D'ART

■ RAPHAEL DUFLOS :
:

; DE LA COMEDIE FRANQAISE ■
■ 2
■ ■■■■■■■»■■■ ■■■■■■■■■■■aim ■■■■■■■■■■



Une "Prerpiere" ^ensationnelle
Le 15 Novembre

au Cine M ax-Linder, 24, Boulevard Poissonniere

<§> PATHB
vous prie d'assister a la premiere vision de deux chefs-d'oeuvre

appeles au plus retentissant succes :

MAX LINDE
danjj

La Petit Cafe
de TRISTAN BERNARD

(le legendaire succes du PALAIS-ROYAL)

Mis en scene par Raymond TRISTAN BERNARD :: Presente par D1AMANT-BERGER

Date de sortie : 19 Decembre

FRANK KEENAN
danjj

Le Juif Polonais
d'apres 1'oeuvre celebre d'ERCKMANN-CHATR1 AN

I Date de sortie : 9 Janvier 1920

H GROSSE PUBLICITE >
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RUTH ROLAND
DANS

Publie

dans

| VAVENIR\\ I LE TIGRE SACRE
Grand Cinema-Roman d'Aventures

I 2
\ Adapte
I par f
\ Guy de TERAMOND j

Huitieme Episode
Randolph Gordon a reussi a faire devicr l'automobilc

qui conduisait Belle et Jack chez leur avocat, au moment
ou elle longeait on precipice, et la voiture est venue s>abi-
mer dans le ravin. Par bonheur, les deux jeunes gens se
sont retrouves indemnes, et un paysan, conduisant une
voiture, a consenti a les reconduire a leur villa.

Mais Randolph Gordon n'est pas seul a convoiter le
« Pacte des Trois ». « Face de Tigre » voudrait egalement

•0$

SOUR.ICIER.E
s'emparcr du fameux pacte, et s'enfuit en criant : « Je
vous le rendrai contre l'idole ».

Entre temps, Peter Strong, grace a Faro Nelly, a reussi
a prouver son innocence; le veritable coupable a ete arrete,
et les habitants du district, desireux dc rehabilitcr com-

pletement. Peter, l'ont nomnie sherif. Le premier acte du
gouvernement de Peter Strong est de donner la chasse
aiix Hindous. .Ceux-ci se sont decides a quitter le pays.

s

m

s'en rendre maitre esperant que, fort de cette piece, il
pourrait rentrer ensuite en possession de l'idole. Ayant
aperpu Belle et Jack dans la voiture du paysan, il se hisse a
l'arriere, et menace Jack de son revolver. Par un mouve-
ment rapide, Belle abaisse le canon du browning, et Jack
profite de son intervention pour reprendre l'avantage.

Mais le paysan, saisi de frayeur, s'est enfui; les chevaux,
abandonnes a eux-niemes, s'emballent, la voiture verse,
et Face de Tigre, a la favour de cet incident, reussit a

Mais en fuyant, ils rencontrent Belle qui, avec une de scs .

amies, se promene a cheval. Ils parviennent a s'en emparer
et la precipitent du haut d'une falaise. Heureusemeiit que
la jeune fille, dans sa chute, peut s'accrocher a la cime
d'un arbre qui ploie sous son poids sans se rompre. Elle
reste dans cette position perilleuse jusqu'a ce que ses amis,
prevenus par la jeune fille qui l'accompagnait, arrivent
a son secours, et, au moyen d'un lasso, reussissent a la
sauver.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 650 METRES

PUBLjCiTE ii Affiche generale 2m/3'" et 2 Affiches 120/160 — I Affiche (8C episode) 120,160 — i Afficke 30 4(3Une pochette generale de 16 photos — 1 superbe portrait agrandissemept Ruth ROLAND, format 65X1)0
Brochures illustrees
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C'est LUI I
Sc6llO comiCJUC jouec par T » XTI (Harold Lloyd)

Lui et Elle, maries depuis quelques mois, apprennent que leur oncle vient de mourir,
leur Leguant un million. lis doivent partir par le premier train, leurs places sont retenues,
l'auto les attend a la porte. Mais a peine arrives a la gare, Lui s'aper^oit qu'il a oublie les
billets. II lui reste vmgt minutes. II a encore le temps de retourner les cbercber. Mais le
malheur veut qu'il soit assailli en route par un cambrioleur qui lui emprunte son elegant
complet en echange de sa vilaine defroque.

Pris pour son voleur, Lui a toutes les peines du mcnde a depister la police. Mais arrive

chez lui, il saper^oit qu'il n'a plus ses cles, restees dans les poches de sa jaquette. II se glisse
par 1'imposte et se prepare a repartir par le meme cbemin, lorsque, rejoint par les policemen,
et pris en flagrant debt, il se voit convaincu de violation de domicile. Nouvelle poursuite.
Oubliant qu'il est sans argent, il oflre la forte somme a un chauffeur pour le conduire a la
gare, mais, mis en demeure de payer apres une folle randonnee, le malheureux Lui est a

moitie lynche, et c'est ainsi que se termine, apres nombre de joyeuses peripeties que la plume
ne saurait decrire, les debuts de notre heros dans son role de millionnaire.

Longueur : 300 metres

PUBLICITE .- 1 affiche 120-160 — / affiche-portrait 80-120

PROCHAINEMENT :

Une delicieuse Comedie, d'apres le Roman d'Alfred MACHARD

POPAUL et VIRGIN1E
S. C. A. G. L.
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LE DEPART D'UNE ETOILE

La nature est singulierement inclemente, a Rome, a
1'entree de cette saison d'hiver de Fan de grace 1919,
que nous etions cn droit d'csperer meilleur puisqu'aussi
bien il est destine a porter le nom glorieux d'annee de
la paix et de la victoire.

Successivement la terre a tremble, cette semaine,
comme un vieux film dans une mauvaise machine a

projection et les etoiles out pali au firmament comme
si on les avait « tournees » sous un del de Londres on

a une faible lumiere artificielle.

Est-ce a cette revolution des phenomenes astrono-
miques que nous devons aussi toutc l'etrange agitation
dont une autre etoile... une etoile cinematoqraptuque
emplit, a son. tour, toute la cite? Sans doute et la coin¬
cidence est d'autant plus normale que les effets, si
Foil peut dire, en soul sensiblemenl les mimes. C'est
bien pour masquer un declin qui, chaque jour, parait
s'accuser davantage, que Mlle Franeesca Bertini tente
de fairc trembler a son tour tout le petit monde de
1'ecran. Le « terromoto » du cinema apres le « terro-
moto » volcanique! Seigneur, ayez pilie de nous!

II n'est bruit, en effet, depuis quelques jours, que du
depart brusque de MIle Franeesca Bertini pour l'Ame-

, rique. L'ex-divette napolitaine, que ceux qui out depasse
la soixantaine se rappcllent encore chantant et se tre-
moussant sur les treteaux des concerts populaires,
lacherait 1'Italic qui eut, peut-etre, le tort de la i'aire
reine et gagnerait sur un pont de dollars le Nouveau-
Monde prosterne dans l'attente. Encore un mauvais
coup de Wilson evidemment!

Je ne sais quelle peut etre exactement la valeur d'un
jiareil jeu de reclame au lendemain de la detestable
impression produite dans la cinematographic mondiale
par cette serie des Sept peches capilaux, qui a marque
la fin d'une artiste qui eut, indeniablement, ses heures
de succes, mais ce que je n'ignore pas c'est qu'en per-
dant, a l'heure presente, MUe Franeesca Bertini, Fart
et Findustrie cinematographique italiennes font une
excellente affaire.

Franeesca Bertini, que jc n'ai pas l'honneur de con-
naitre autrement que par 1'ecran, represente, a moil
humble avis, la vieille ecole cinematographique, l'ecole
de la beaute plastique, sans rien de plus, qui doit dis-
paraitre devant l'ecole de Fintelligence et du mouve-
ment vrai. Loin de moi l'idec de faire a i\I"e Bertini
la moindre peine, mais puisquc c'est autour de son nom

que le debat s'est ouvert, il faut bien cju'elle en subisse
les consequences.

Deux formules son1 en presence, et tout Favenir de
Fart et de Findustrie cinematographiques des ]iays
latins dependra du choix de l'une ou de l'autre. Tres
justement, un criti([ue italien et non des moindres,
M. P. Seria rendant compte du beau drame de Florence
Reed et Fred Mills : Dans I'Engrenage ecrivait a notre
confrere : Lo Speltacolo, ces lignes definitives : « ... Noire
formule d'arl cinematographique est desormais surpassee.
Le lemps des gesles recherches, des poses langoureuses
el des douze ou quatorze expressions calaloguees est a
tout jamais fini. II est necessaire de jeler d la mer tout
le vieux bagage el de /care enliercmenl peau neuve. C'esl
seulement ainsi que noire art pourra affronter une lulle

A | I T | ejt le Dicecteur Italiep de laA I\L, U Cvl "THEODORA" deV. SAFDOU
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COUVEItT
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SUZANNE GKANDAIS oaNS MEA-CULPA

que les barrieres douanieres peuvent retarder mais nori

empecher. C'est seulemenl ainsi que le genie artistique
latin, plus vivant el plus jeconcl que I'anglo-saxon, pourra

defmilivemenl triompher.»
Admirables conseils que nous voudrions voir mediter

des deux cotes des Alpes et qui viennent bien a l'appui
de la these renovatrice que nous avons toujours defen-
due avec la modestie de nos moyens.

Oui, nous devrons nous renouveler ou renoncer a

l'ecran. Finie la tyrannic des divettes ne songeant qu'a
leur mise en valeur personnelle, et se comportant a
l'ecran comme d'autres se comportent sur le bitume;-
finie, aussi, l'ere des gestes vagues, des attitudes impre-
cises, des mains sans cesse iourrees dans les cheveux

parce qu'on ne sait oil les mettre, cles yeux betement
melancoliques, des bustes obstinement penches et du
desordre d'un corps s'agitant dans une mimique sans
science et sans pen see.

L'artiste cinematographique de 1'ecole de demain
de la vraie ecole s'eleve au-dessus du mannequin arti-
cule et depassant le pitre, est une tragedienne qui agit
parce quelle pense et fait penser parce qu'elle agit.

II faut bien convenir que l'Amerique a eu la bonne
fortune de nous presenter la premiere ces cloiles, qui
sont beaucoup plus que jolies fennnes puisqu'ellcs
apparaissent comme de belles intelligences et de pures
consciences.

Est-ce a dire qu'elle doive en garder le monopole.
Loin de la. Nous avons chez nous et 1'Italie compte
avec nous de ces tresors a foison. Le tout est de vouloir
les trouver et s'interesser a leur recherche. Toute ecole

nouvelle implique un personnel nouveau et c'est pour-

quoi nous sommes de ceux qui pensent que le depart
de Mlle Bertini et de quelques autres ne peut qu'aerer
l'art cinematographique latin, qui fut et doit demeurer
le premier.

Jacques Pietrinu.

Pour tout ce qui concerne 1'Italie, s'adresser a

M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, a Rome. Tele¬
phone : 30-028.

CARLUCCI est le Direeteur Italiep de la
' deV. SARDOU

NOS DERNIERES SORTIES

MANON LESCAUT
L'OPERA A L'ECRAN

D'apres l'CEuvre de l'Abbe PREVOST, Musique de PUCCINI

NOS PROCHAINES SORTIES

LYON

M. VAURS
14, rue Victor-Hugo

SOCIETEFRANQAISE
CINEMATOGRAPHIQUE

MARSEILLE

M. MAIA

10 quai du Canal

A G E W C E S

TOULOUSE

M. BOURBONNET
4, boulevard de Strasbourg

LILLE

M FEYAUBOIS
40, rue du Priez

BRUXELLES

MM. BOMHALS & C
22, rue du Pont-Neu.

Societe Francaise Cinematographique " SOLEIL"
Adresse Telegraphique : j 14. RUE THereSE, 14 | Adresse Telephonique :

SOLFILM-PARIS 1 PARIS (1er) ^ -=5- ! CENTRAL 28-81

FAUTE DE JEUNESSE, d'apres l'ceuvre de Frangois Coppee.
DANIA, Grand Drame interprete par Gemma Bellincioni.
LE ROI DE LA NUIT, Cine-Drame en 6 episodes.

RUTH CLIFFORD dans
Lois WEBER dans
BERTHE NELSON dans
EDDIE POLO dans

Ces films sensationnels
sont visibles

sur rendez-vous
au

Siege de la Societe

14, Rue Therese, 14
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LETTRE DANGLETERRE

L'universalite du cinema et la faveur qu'il rencontre aupres de toutes les
classes de la societe, semblait devoir lui interdire a tout jamais un rappro¬
chement quelconque avec la politique, et surtout avec cette politique de
partis qui echafaude tant de barricades illogiques entre citoyens. Cependant
voici qu'ici, le cinema est a l'ordre du jour dans les programmes des candidats
se presentant aux prochaines elections. En effet, bon nombre de membres
du Labour Party veulent qu'a tout prix, aucun cine ne soit nouvellement
construit, pretendant que les briques et le mortier destines a ces Palaces,
seraient plus utilement employes a Tedification de cites ouvrieres, car dans
le Royaume-Uni comme en France, sevit une terrible crise du logement-
Certes, les pretentions de ces futurs deputes ne sont pas absolument denuees
de base, mais on peut s'etonner de les voir formuler par des gens qui, se
disant defenseurs du peuple, ne s'aperqoivent point que les cinemas cons¬
tituent a Londres le vrai club de l'ouvrier, un « club » autrement moral et
normal que le bar ou se debite le gin ou le whisky.

Ici, les honnetes distractions destinees au grand public sont rares, le
dimanche surtout, ou les cines ne peuvent ouvrir leurs portes que de 6 heures
a 10 heures du soir. Encore,.n'est-ce la qu'une faveur, faveur parcimonieuse-
ment accordee, puisque dans de nombreux quartiers suburbains, elle n'est
pas toleree, et que, d'autre part, les conseils municipaux du Middlesex
parlent de la supprimer entierement ou de n'autoriser. que la projection
de films instructifs, le jour du Sabbat.

Evidemment, cette sorte de films presente un grand interet et l'ecran
est destine a devenir ce tableau noir des generations futures, mais vraiment
on se demande ce que ces puritains d'une austerite illogique et inraisonnee
peuvent trouver de bien coupable dans Fexhibition le dimanche d'un drame
ou le traitre est toujours puni, ou d'une comedie dont le rire peut etre parfois
un peu vulgaire, mais jamais immoral.

Heureusement, en depit des chiens qui aboient, la caravane passe, et le
cinema, symphonie du geste, langue primitive, universelle, qui peut etre
admirable, cree un nouveau lien entre les peuples. Tout spectateur peut
dire avec Terence, que grace a l'ecran, rien ne lui est etranger de ce qui est
humain.

Et voila qu'indifectement, l'industrie du film va puissammentcontribuer
a faire adopter le systeme metrique par l'Angleterre et l'Amerique. En effet?
devant les difficultes que rencontrent les grandes maisons d'edition ameri-
ricaines a traduire en metres, leur importation de pellicules, elles viennent
d'adresser au President Wilson une petition pour que le metre devienne
definitivement la mesure etalon de tous les pays civilises. Ajoutons qu'en
Grande-Bretagne, on constate une tendance tres marquee a prendre une
semblable decision.

On peut dire qu'il y a en Angleterre, chaque semaine un film dont le succes

eclipse tous les autres. II y a quinze jours, c'etait Sporting Life. Cette semaine,
c'est le « gardenia ecarlate » adapte d'une nouvelle de Rex Beach, la semaine
derniere, c'etait Papa Faucheux avec Mary Pickford.

Du « Gardenia ecarlate », je ne dirai rien car je n'ai pu assister a sa pre¬
sentation, et je sais seulement que ce drame se deroule durant le Carnaval
a la Nouvelle-Orleans, la vicillle ville franpaise du Nouveau Monde?
mais « Daddy long legs », je regrette que le titre de « chef-d'oeuvre » ait ete
si galvau'de, qu'en le lui decernant, je semble demeurer au dessous de la
verite. Mary Pickford y est incomparable surtout dans la premiere partie'?
ou elle joue a la perfection en compagnie d'autres enfants, le role d'une petite
orpheline spirituelle et tendre dans un milieu revcche et indifferent. II n'y
a chez elle, aucun geste « etudie », aucune affectation, clle.accomplit meme
ce prodige d'etre physiquementpine enfant.

La deuxieme partie de ce film est un peu. moins bonne, Taction se ralentit
et Mary, jeune fille m'a moins amusee qu'en jupes courtes. C'est cependant
dans Tensemble, une excellente comedie vraiment humaine et empreinte de
cette simplicite qu'ont les grandes et belles choses bien ordonnees.

J'allais oublier, dans ce film, de mentionner « Don », un chien acteur,
qui simule l'ivresse avec une etonnante adresse.

Parmi les films qui ont ete presentes cette semaine, il.en est un qui se detache
nettement des autres, tant par son scenario bien construit, que par son
interpretation. C'est « Gates of Brass «, les Portes de tuivre, avec comme

vedette, Frank Keenaii. L'histoire pas tres neuve evidemment : Un financier
cruel, cynique, ruinant sans pitie des milliers de pauvres gens, adore sa fille.
II est puni en sa personne quand, arrivee a l'age de raison, epouvantee
des crimes de son pere, elle le quitte le laissant seul, sans affection, environne
de ses froides richesses dont il comprend la vanite. C'est un •« Les affaires
sont les affaires » americain, un peu moins sombre peut-etre et moins vio-
lemment dessine. Keenan a. fait de cet Isidore Lechat d'Outre-Atlantique,
une puissante figure.

Citons aussi « Tommy Atkins a Berlin », une comedie de Mack Sennett, avec
les inevitables « professional beauties » et surtout des imitations assez

vraisemblables du Kaiser, son fils, Hindenburg et Von Tirpitz. Mr Wu avec
Matheson Lang et Lillah Mc Carthy, un drame interessant, tres adroitement
mis en scene, et dont Textrcme orientalisme n'est point de convention.
Mr Wu agit comme un Chinois qui a seulement effleure la civilisation euro-

peenne et non point comme un chinois de paravent.
La mode est aux athletes, et apres Elmo the Mighty Elmo le puissant,

apres Sansonia, Maciste, Eddie Polo, Tarzan, la Transatlantic Film lie
annonce un cine-roman en quinze episodes avec Jim Corbett, celui que Ton
appelait jadis le boxeur gentleman, dans le principal role. Inutile d'ajouter
que dans ce drame intitule : L'homme de minuit, le hero's met knock-out,
un nombre considerable d'adversaires.

Si ces colosses remportent en ce moment un vif succes a l'ecran, il en est
egalement de meme pour les films dont le denouement a lieu sur un champ
de courses et dont les principaux personnages sont des jockeys ou des entraL
neurs. Ici ces films sont bien accueillis. En six mois, il en a ete edite. plus
d'une douzaine, on en annonce encore d'autres tels que : « Un membre du
Tattersall», edite par la Samuelson » et « The great coup » par la Walturdaw.
Je doute que ces drames soient d'une exportation facile, car ils semblent ne
devoir interesser a 1'etrangeT, qu'un public assez limite.

Avant de conclure cet article, je veux parler de deux heureuses innovations.
La premiere, c'est un poeme mis en « tableaux » par la Grangec Cie : Des
paysages magnifiquement eclaires illustrent le poeme de Shelley « Un nuage
et ce film est un veritable enchantement en meme temps qu'une revelation
C'est la manifestation materiellc « plastique » et par cela meme, accessible
a tous, d'un art lyrique, car les vers de Shelley tristes, fluides et chantants,
tiennent un peu de la musique.

La deuxieme c'est l'apparition d'un genre nouveau a l'ecran. Avec les
mines du Roi Salomon, la Rose du Rhodesia nous initie a la vie du pionnier
sud-africain. De meme que Texotisme a joue un role considerable dans la
litterature du XIXe siecle, de meme au cine, il tend a prendre de jour en jour
une plus grande place. On a un peu epuise les theoremes corollaires ou postula
de Teternel triangle, et le drame Wild West est un peu suranne. C'est ce qu'ont
bien compris les dominions et colonies anglaises" qui commencent a editer
des films dont Taction se deroule dans des cadres nouveaux avec des person¬
nages d'une mentalite nouvelle, que ce soit dans le Nord-Ouest Canadien,
les lies australiennes ou les confins du Zululand.

A notre tour, qu'attendons-nous, Franpais, pour exploiter notre Algerie
ou notre Indo-Chine. Conte des Mille et Une Nuits ou romans d'aventures,
mines d'Angkor ou Souks de Tunis, sites, action, figuration, tout peut
contribuer a faire de ces films appeles a un succes certain, les rivaux des
drames de la Prairie ou de la Jungle.

F^Laurent.

PHOCEA-LOCATION
8, Rue de la Miehodiere, PARIS

DIX MINUTES AU MUSIC-HALL
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Comedie comique
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Suzanne GRANDAIS

b'ETE DE DA SAINT-MARTIN
D'apres 1'CEuvre de MEILHAC et HALEVY
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Virtuoses equilibristes sur echelles

a. CORNALTA TROUPE
Novelty gymnastes
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PHOCEA-LOCATION

Une serie tres interessante

de petites Comedies originales
en 300 metres.

Cette Semaine

Tout le Monde au Poste !
Imbroglio comique demele en un quart d'heure

Reggie, dit Gi-Gi ayant premedite de passer une partie de la nuit a faire la fete avec des
amis, telephone a sa femme qu'il sera retenu pour affaire urgente, tres tard dans la soiree. Ne voulant
pas passer la soiree seule, Madame se rend a la reception d une de ses amies. La maison reste seule
et le domestique, profite de la circonstance, pour voler. l'argenterie aide par un complice, qui 1 emporte
pour en faire plus tard le partage. La reception terminee, Madame monte dans sa voiture. Prise d'une
violente migraine, elle commande a son cocher de s'arreter chez le pharmacien de nuit pour acheter
des cachets. Un peu plus loin, le cocher s'arrete pour s'acquitter de sa commission. A ce moment,
Gi-Gi tout a fait gris, passe avec une bande de fetards. Quelqu un fait le pari que 1 ivrogne n est
pas capable de conduire la voiture stationnee. Le pari est tenu et Gi-Gi montant sur le siege, detale,
a travers les rues sans se douter que c'estsa femme qu'il conduit vers un but encore inconnu. Cependant,
le complice du domestique, avait attire, par ses allures louches, 1 attention dun policeman qui se
lance a ses trousses. Sur le point d'etre rejoint, il avise la voiture conduite en zigzagant par Reggie
et se debarrasse de l argenterie sur le devant du vehicule. Le policeman ayant vu le manege, arrete
voyageuse et conducteur comme complice et emmene tout le monde au poste. La meprise n est
reconnue que le lendemain matin et les epoux, malgre leur aventure, sont ravis de recouvrer leur bien.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 350 METRES
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PAPA AMBROISE
Le sympathique Ambroise, heureux d'etre papa, eleve son bebe par les

derniers moyens scientifiques. Un biberon etant a changer, le voila parti pour
en querir un nouveau.

En homme pratique, au lieu de faire deux commissions successives, il passa
en meme temps chez sa manucure et, la, une distraction inexplicable lui fit
prendre un autre pardessus que le sien pour rentrer chez lui.

Or ce pardessus appartenait a 1'amoureux de la manucure et renfermait un
billet doux.

Notre papa Ambroise rentre done a la maison, heureux de son emplette.
Quelle n'est pas la fureur de Madame en fouillant dans le pardessus, croyant

y trouver le biberon, et retirant a la place le billet doux donnant rendez-vous a
la manucure.

Nous assistons alors a des quiproquos hilarants et a des scenes abracada-
brantes, ou papa Ambroise a toutes les peines du monde a faire croire a sa
moitie qu'il lui est toujours fidele.

Longueur approximative : 365 metres. 1 Affiche
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Si yous youlez satisfaire le public le plus difficile,
si vous voulez vous assurer le maximum de recettes.

Retenez les films de la Phocea-Location et de
la Location Nationale, que yous trouverez en
exclusivity pour votre region a :

BORDEAUX, 16, rue du Palais-Gallien

TOULOUSE, 4, rue Bellegarde (Provisoirement
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Quelques Titres a Retenir :
L'Occident MEA-CULPA La Lanterne Rouge

nazijviova
■

suzanne ghandais NazijvioVa

HAYDEE SIMPLETTE Soiree Tragique

viola dana suzanne gnandais olga petgowa

Le Messager de la Mort
Film en 15 Episodes

Interpret par Leah BAIRD et Sheldon LEWIS

Louchet-'Publiciti.
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UN BRUXELLOIS A PARIS

J'ai habite Paris pendant les trois dernieres annees dc
la guerre. J'y venais frequemment avant 1914. Je ne

puis pas etre targue de partialite ayant ete a
Bruxelles, Directeur des Fetes, aux « Amities Fran-
gaises ». ,J'ai toujours vecu an milieu des Francais et
1 on me tient plus aisemcnt pour Frangais que pour
Beige. Done, souffrez qu'etant a Paris ces jours-ci, je
regarde autour de moi et que je vous communique mes
impressions apres cinq mois de sejour dans mon pays,
dans la capitale beige, sur certaines choses du cinema
que mes yeux out vu.

La premiere, cello qui me frappe le plus, e'est que
tous les cinemas presentent les memes films. Cette der-
niere semaine La Fille d'Argent et Chavlol fail du Cine
etaient a dix contre un tout le long des boulevards.
Dans certains cinemas 011 payait cinq francs pour les
voir et dans d'autres quarante sous. A Bruxelles, de la
gare du Nord a la gare du Midi, il y a presque autant
de salles que sur les grands boulevards de Paris. Toutes
donnent des programmes differents.

11 serait malseant de ma part de faire des remarques;
je signale ce qu'avec mes yeux d'etranger allie et ami
je remarque mieux que les Parisiens de Paris.

Ensuite, dans de nombreux etablissements, il faut
venir a l'heure comme au theatre.

A Bruxelles, 011 projette de trois a onze heures.

II y a quatre seances separees par quelques instants
d'intervalle : de 3 a 5, de 5 a 7, de 7 a 9, de 9 a 11 heures.
C'est tres agreable, car on peut choisir l'heure de « son
film ».

Enlin il y a le prix des places. Pour 1111 Bruxellois,
je vous assure que le cine a Paris est loin d'etre un

spectacle bon marche et nous restons effares devant
le tarif qui surmonte le g'uichet.

Nous possedons, rue Neuve, un vaste etablissement
le « Kursaal » contenant au moins deux mille specta-
teurs. On paye 1111 franc d'entree, tarif unique. On est
oblige de consommer il est vrai, niais cette obligation
est donee, car les consommations sont bonnes et

copieuses et varient de 0 fr. 75 a 1 fr. 25. II y a un excel¬
lent orchestre et le spectacle comporte deux grands
films americains et, en outre des actualites, une ou

deux bandes gaies. Total : trois heures de spectacle et
un rafraichissement pour 2 fr. 10, pourboire compris :
pas d'ouvreuse.

Autre chose. Un grand music-hall annoncait que tous
les soirs on y montrait aux spectateurs comment 011

faisait du cinema et qu'on y tournait des « pieces »
avee le concours du public. J'y suis alle et j'ai constate
que la pietre exhibition a laquelle 011 se livrait indiquait
precisement ce qu'on ne doit pas faire au cinema.
Toutes les erreurs, les naivetes, les insanites du cinema

primitif s'y donnent rendez-vous sur le plateau.

TWO
TWO

STEP
STEP

DE
DE

En 6 Parties

LA MORT
L'AMOUR
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LEAM BAIRO tr CHARLES HUTCHISON SCHEMES :>A£.Er dEIAMDRT

Les gogos qui condescend en t a sc preter aux inepties
du metteur en scene s'imaginent-ils qu'ils pourront
un jour etre les emules des Chariot ou dcs Mary Pick-
ford? lis servent tout simplement de Letes de turc aux

gens senses qui restent a leur place rnais qui sortent
du music-hall avec le degout du cinema, car, ce qu'ils
ont vu leur apprend le mepris de notre metier.

Tous les cinematograpliistes devraient se lig'uer
contre de pareilles exhibitions qui discreditent la pro¬
fession et aucune usine ne devrait consentir a deve-

lopper d'aussi infames pellicules qui n'ont pas meme
l'excuse d'etre humoristiques. .Je me suis renseigne
et, c'est avec un reel soulagement, que j'ai appris que
le metteur en scene et l'operateur n'etaient pas Francais.
Ne pourrait-on les prier d'aller ailleurs faire leurs
petites saletes? J'aiipe mon metier et je veux qu'il soit
honore, car il est honnete et digne de respect, je le
mets au rang d'un art: Je promets a 1'iinpresario, s'i[
ose venir a Bruxelles nous montrer son piteux spectacle,
de mohiliser contre lui tbus les « Ketges » (1), des
« Marolles » (2) et je vous garantis qu'il prendra quelque
chose pour sa pellicule!

(1) «Ketges» equivalent bruxellois du titi parisien.
(2) «Marolles » indigene des quartiers populaires de Bruxelles

dont la zwanze est l'apanage. La zwanze est-«la blague # mais
terriblement forte et criie.

J'apprends qu'un film francais sensationnel et d'une
beaute remarquable vient d'etre presente, La Sultane
de 1'Amour. Envoyez-lc vile en Belgique ou l'on aspire
a voir du film francais, du beau et bon film francais.

Sachez qu'en Belgique on est francophile a tous crins
et que tous les produits francais sont preferes aux
a litres. Editeurs, envoyez-nous la creme des films
francais et vous serez recompenses. Je vous le dis, en

verite, nous les attendons a bras ouverts.

Armand du Plessy.

SUISSE

II parait que les maisons William Fox et Harry vont
installer, a Geneve, des agences de location.

D'autre part, 1'agenee de la maison Pathe, dont le
siege est a Zurich, serait deslinee a etre transportee
egalement a Geneve.

Les sentiments d'amitie pour la France, dont cette
ville donne chaque jour de nouvelles preuves, expliquent
le choix qu'en ont fait les maisons francaises pour j
installer leurs succursales.

WILLIAM FOX A

DE QUOl pari e-t-on en famille pendant les longues soirees d'hiver?

DE NOEL
A QUOI revent tous les enfants des que s'approche le jour

tant desire ?

A NOEL
MESSIEURS LES D1RECTEURS, quel sera demain 1'un de

vos plus grands soucis ?
AVOIR UN BEAU FILM

POUR NOEL
NE CHERCHEZ PLUS : FOX A PENSE A VOUS .

FOX vous reserve une bonne surprise.
Prochainement, vous aurez l'occasion de voir

UN FILM SENSATIONNEL
qui fera courir tout Paris

un Film interprets par des Enfants ;

Li ENFANTS FORET
MESSIEURS LES D1RECTEURS, vous devez, d'ores et deja,

garder dans vos Programmes la premiere place a ce splendide
CONTE DE NOEL

qui, tout en vous assurant de magnifiques recettes, vous
vaudra la reconnaissance de votre fidele Clientele.

Fox Film
24, Boulevard des Italiens,PARIS. (9e)

Telephone: LOUVRE 2 2=03
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VIVIAN MARTIN
MIRIAM COOPER
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DRAME
1.350 metre s

PRESENTATION

5 Novembre 1919

EDITION

Charmante ComedieAFFICHES & PHOTOS 1 Affiche 120 X160
Nombreuses Photos900 mfetres environ

mary-anne
C est I'histoire navrante d'une jeune orpheline, pauvre mais courageuse, qui, apres
avoir connu Jes petites miseres de la vie, trouve enfiri le boriheur et 1'amour qu'elle

n'attendait pas et une fortune qu'elle n'avait jamais convoitee.

Fax Film
24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9e)

Telephone: LOUVRE 2 2=03 24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9e)
Telephone: LOUVRE 2 2=03



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

SERENITE

Patrie, idole au coeur exigeant et hautain,
Dans 1'affreuse tourmente, ou se petrit 1'Histoire,
Oppose un front d'airain au rictus du Deboire,
Seche tes yeux, regarde droit vers ton destin.

Si le present est flou, 1'avenir est certain,

Offre tes seins meurtris aux baisers de la gloire,
Fais taire ta douleur. merite la Victoire,

Cuirasse-toi de haine et de noble dedain.

Les plus beaux de tes fils sont tombes par centaines
Pour defendre tes droits, la sainte Liberte.

Qu'importe ! aupres de toi de fameux capitaines,

Aux noms sonnant la charge en dianes d'esperance
Montarit la garde : lis sauveront 1'Humanite
Et vengeront tes deuils avec usure, o France.

A. Martel
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LE LYS DU RAVIN
Comedie sentimentale

Exclusivite de la « Cine-Location-Eclipse »

Cette annee-la, le milliardaire Ralph Fenestange, fort age
et presque impotent, etait venu faire une cure de sante dans
1 agreste village de Yellow-City, accroche au flanc de la mon"
tagne. Son neveu et sa mere, Georges et Madeleine Bullivan,
1 accompagnaient.

Georges Bullivan vivait des prodigahtes de son oncle. C'etait
un gar<;on aux appetits violents, qui ne comptait, au cours de
son existence, que de basses ou mauvaises actions. II souhaitait
ardemment la mort de son oncle afin de jouir de son heritage.

Dans le village de Yellow-City vivait une adorable jeune
fille de 17 ans, orpheline, recueillie par le sheriff William Far-
gett. Billie, c'etait son nom, connaissait tous les sentiers de la
montagne et son grand plaisir etait de se refugier dans une
grotte qu'elle s'etait choisie pour y rever a son aise.

Un jour, une auto devalant la montagne vint s'ecraser au
fond du ravin. Bilhe eut la chance-de retrouver vivant, mais
fort endommage, le propnetaire de l'auto, jeune touriste qui
s appelait Paul Belhncourt. Billie parvint a lui donner les pre¬
miers soms. Quelques heures plus tard, Paul Bilhncourt repo-
sait dans sa chambre. Par la suite, une douce sympathie unis-
sait ces deux jeunes cceurs et Paul donna a Billie le doux sur-
nom de « Lys du Ravm ».

De son cote, Ralph, le milliardaire s'emut par la grace de
la petite sauvage et voulait qu'elle vint chaque jour lui tenir
compagnie. Mais Georges Bullivan fodait dans la montagne
de cette jeune proie. Un jour, il la surprit nue dans la crique
du ravin des Aigles s'ebattant dans l'eau limpide. A 1'insu de la
jeune fille, il prit un instantane et disparut.

Quelques jours plus tard, une avalanche engloutissait la
maison du sheriff et ses habitants furent ensevelis. Billie,

sauvee miraculeusement, devint une seconde fois orpheline.
Ralph Fenestange decida d'emmener la fillette a Chicago et
tous retournerent a la ville sur le champ.

Une nuit, Georges Bullivan offrit a ses amis du Club des
Etourdis un somptueux diner qui dura jusqu'a l'aube. Une
surprise attendait les invites. A la fin du repas, Georges enleva
le voile qui recouvrait un tableau fixe au mur du grand salon,
et chacun put admirer les formes gracieuses et un peu greles
du ' Lys du Ravm ». Le cliche pris par Bullivan dans le ravin
des Aigles avait servi a executer cette merveilleuse peinture qui
devenait, des lors, l'ornement du Club des Etourdis.

Sur ces entrefaites, Ralph Fenestange mourait laissant la
plus grande partie de sa fortune a Billie. Paul Bellincourt,
completement remis de son accident, et fort amoureux de la
jeune fille, parvint a connaitre son refuge et se rendit a Chicago
Apprenant, par un de ses amis, que la nymphe ornant le salon
du Club etait le portrait fidele de celle qu'il aimait, il s'y preci-
pitait, arrachant la toile qui souillait son idole et faisait con-
fesser a Bullivan qu'il avait obtenu le cliche par surprise et que
la jeune fille ignorait tout. Puis, le jeune homme presentait au
hbertin un registre de 1'etat civil retrouve dans les ruines du
village de Yellow-City.

Tout le passe revmt a la memoire de Bullivan. II avait seduit,
dix-huit ans auparavant, Jane Maxwell, une pauvre et douce
jeune fille, dans ce meme village de Yellow-City et l'avaitaban-
donnee a la naissance de l'enfant.

Le 1 Lys du Ravin » epousa Paul Bellincourt, celui qu'elle
aimait.

TWO STEP DE L'AMOUR
TWO STEP DE LA MORT

En 6 Parties
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MAX VEUT DIVORCER
Comedie comique en deux parties

Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »

A peine Max venait-il de convoler en justes noces qu'il rece-
vait, le soir meme de son manage, un avis de son notaire — ca-
marade d'enfance —• 1'informant, le plus familierement du
monde, du deces d'un oncle lointain... mais riche.

Par testament, cet oncle debonnaire instituait son neveu

Max legataire universel de tous ses biens evalues a trois mil¬
lions... une paille!

Seulement, ce fantaisiste de cujus avait insere dans ses ultimes
volontes une clause resolutoire, par quoi Max serait dechu de
tous ses droits s'll advenait que, delaissant le celibat, il veuille
tater du conjugo!

L oncle etait mort garqon et, vieux garqon impenitant, il
entendait que son neveu le suivit dans cette voie qui l'avait
conduit au bonheur et a la tombe.

Voila notre Max bien embarrasse... il est marie, et bien
marie, avec le notaire, le maire, le cure d'usage et les temoins
obligatoires... Comment faire pour se demarier et toucher les
trois mirifiques millionsP Tout le monde comprendra son
angoisse.

Aussi a-t-il bien vite fait de combiner avec son exquise petite
epouse le stratageme suivant :

Max courtisera n'importe quelle femme et, survenant a l'im-
proviste, sa compagne fera constater l'infidelite du volage par
un detective... Un divorce s'ensuivra qui permettra a Max
d user de son titre de garqon pour encaisser les trois millions
de 1 oncle — a jamais bem dans la memoire de son neveu —

et un second manage cimentera d'insoluble fa9on Max et sa
mignonne epouse.

Celle-ci consent a cette comedie, et le choix de la compagne
et de la gariponniere de Max est bien vite fait.

Un rendez-vous est fixe pour cinq heures.
Tout le monde, c'est-a-dire les quatre mteresses, Max, sa

femme, la petite volage et le detective, devra etre exact a
l'heure sonnant.

Tout irait pour le mieux dans le meilleur des mondes si
Max n'avait, comme voisin de palier de sa garijonniere, un me-
decin alieniste. Aussi, comme ce dernier entend du bruit dans
l'appartement de Max, il croit avoir affaire a une bande de
fous, et il les fait enfermer dans sa clinique avec toute une
collection de dingos de la plus belle espece.

Le detective lui-meme est pris pour un toque, heureusement
pour Max, qui, aux prises avec une vieille dame au tempera¬
ment excessif, arrive a faire constater, dans cet asile d'alienes,
une tromperie dont il se defend comme un beau diable.

Helas, tant d'ingeniosite et tant d'efforts auront ete depenses
en pure perte, car deus ex machina de l'aventure, un express
du camarade notaire arrive pour rectifier une erreur de plume

qui s'etait glissee dans sa lettre. La clause resolutoire du tes¬
tament de l'oncle ne devait avoir d'effet qu'au cas oil Max ne
serait pas marie...

Aussi, adieu divorce! Max est marie et cela lui vaut la ba¬
gatelle de trois millions.

D ailleurs, il lui faut bien cela, par ces temps de vie chere !..

«*»

OH! JEUNESSE
Comedie sentimentale en cinq parties

Exclusivite de I« Agence Generate Cinematographique »

La jalousie cause des dissentiments dans le menage de
Jimmy Betts. Elle est d'ailleurs attisee par l'attitude du comte
Henry de Jalmont, dont le yacht croise en face de la demeure
des Betts, et qui se montre tres empresse aupres de Dora Betts.

Jimmy voit sortir de chez lui un matelot du yacht de Jal¬
mont, qui vient de porter a Dora une lettre d'invitation. II
demande a sa femme des explications; offensee, elle se refuse
a les donner. Apres une scene violente, Dora sort de la maison
et, dans un coup de tete, se dinge en barque vers le yacht.

Jimmy, l'ayant vue, cherche a la rejoindre. Au moment oil
elle va aborder, elle manque pied et tombe a l'eau.

Devant les yeux d'une personne qui se noie, passe comme
un eclair une vision du passe : Dora revolt son mariage secret
avec Jimmy, qui venait de terminer ses etudes. Peu apres leur
mariage, J immy avait requ une lettre de Mme Rice, veuve de son
tuteur, qui ignorait son mariage et lui demandait de venir
prendre la gerance de ses biens. Jimmy avait quitte sa jeune
femme, en lui promettant de l'appeler aupres de lui aussitot
que possible.

Au lieu de 1'enfant qu elle a connu, Mrae Rice, femme d'age
assez mur, mais ayant encore des pretentions, est fort impres-
sionnee de revoir en Jimmy un beau jeune homme, et s'eprend
de lui.

Dora, s'ennuyant de son man, vient inopinement le rejoindre
chez Mme Rice, a qui elle es.t presentee. Celle-ci l'accueille
bien, en apparence du moins, et cherche meme a lui rendre
la vie agreable... tout en essayant de la separer de son mari.
C'est chez elle que Dora rencontre le comte de Jalmont.

S'apercevant du manege de Mme Rice, Dora se decide a agir
vigoureusement. Pour « reparer 1'outrage des ans », Mme Rice
suit toutes sortes de traitements. Dora s arrange pour que
Jimmy la voie dans un deshabille grotesque, et cela lui ouvre
les yeux sur Page de celle qui le poursuit de ses assiduites.

Nous voici revenus au point ou nous avons laisse Dora, en
train de se noyer. En meme temps que le comte, Jimmy arrive
aupres du yacht, et tous deux la retirent de l'eau.

LA NUIT DU II SEPTEIHIBRE
En 6 Parties

N° 7 4

Elmire VAUTIER
Dans le role de Suzanne de BAUJEU

QUI A TUE ?
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Etablissements L. AUBERT

M"8 Elmine VAUTIER -- |ilm8 BRINDEAU, de la Comddie-FnanQaise

1*1. R. LiEGRAND - IV!. J. GARAT

1*1. G. JAQUET

A Nice, sur le flanc oriental du Mont-Boron, deux villas mitoyennes se distinguent par leur archi¬
tecture de bon gout. L'une appartient a Mme de Saint-Prix qui y vit avec son fils Jean. L'autre est
occupee par le comte Patrice de La Fere, vieux gentilhomme d'aspect un peu severe qui est un ami
devoue de Mme de Saint-Prix.

Non loin de la habite une comedienne not'oire, Suzanne de Baujeu, dangereuse sirene dont le
charme incontestable a ensorcele le jeune fils de Mme de Saint-Prix. Mais autant la passion du jeune
homme pour l'actrice est violente et sincere, autant le cceur de Suzanne est reste Iroid et interesse.
Pour satisfaire la comedienne, Jean a arrache successivement a sa mere des sommes telles que la ruine
menace la vieille dame. En silence, M. de La Fere assiste a ce drame domestique, puis devant la catas¬
trophe imminente, il intervient. Soucieux de menager la fierte de Mme de Saint-Prix, il va voir Suzanne
en secret. II est fort riche et une somme importante qu'il sacrifie decide la comedienne a quitter Nice
apres une rupture qu'elle promet eclatante et definitive.

Dans la meme journee, Suzanne demande a Jean cinquante mille francs que celui-ci,"ellerle sait,
ne pourra pas lui donner. Jean, affole, court chez sa-mere et, apres une scene qui depasse en violence
les precedentes, obtient d'elle quinze mille francs, tout l'argent qui reste dans la maison. Mme de Saint-
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Prix, outree, decide d'avoir une entrevue avec la comedienne et, malgre les conseils vehements de
M. de La Fere, qui la supplie d'attendre au moins vingt-quatre heures, elle va le soir meme a la villa
voisine.

Elle sonne en vain. Le personnel est absent sauf la cuisiniere qui s'est enivree et qui dort dansla cuisine. La porte est entrebaillee. Mme de Saint-Prix, decidee a tout, entre et, au detour d'un couloir,
derriere une tenture qui masque un salon de repos, se trouvc en presence de Suzanne de Baujeu. Une
scene s'entame violente entre les deux femmes. Voulant 6viter un scandale, M. de La Fere a epie son
amie, mais il etait a pied alors que Mme de Saint-Prix avait pris son automobile. II arrive trop tard...

Jean de Saint-Prix, a son tour, accompagne de son ami Pierre Leroy, vient chez Suzanne. L'auto
des deux jeunes gens s'arrete devant le perron. Au meme moment, le visage bouleverse par l'horreur et
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de Saint-Prix en etat d'arrestation, mais la porte s'ouvre avec fracas. Mme de Saint-Prix entre : — « C'est
rnoi qui ai tue Suzanne de Baujeu », s'ecrie-t-elle.

Jean proteste avec violence.
« Sa mere est allee chez Suzanne de Baujeu? Qu'elle le prouve? »
Le juge fait comparaitre la cuisiniere H or tense. Jean fremit, il n'avait pas prevu cette difficult e.

Mais, a son grand soulagement, la domestique ne se souvient de rien. « Elle ne connait pas cette dame
et la veille elle n'a introduit person ne cliez sa maitresse. »

Mme de Saint-Prix raconte comment elle est entree'danl la villa. Le juge reste incredule. La vieille
dame se souvient que son face a main est reste sur le lieu du crime, la chainette a ete cassee — l'objet
est caracteristique, il porte ses initiales. Les inspecteurs qui ont precede aux premieres recherches sont
appeles. lis n'ont pas trouve le face a main. Mme de Saint-Prix est atterree. Jean sourit, il avait reussi
a faire disparaitre l'objet compromettant avant toute intervention etrangere.

On apporte une lettre au juge. Du coup, le magistral est decontenance. II se trouve en presence

et Jean et de provoquer un eclat. Pierre Leroy s'en va et enfin M. de La Fere peut faire fuir Mme de
Saint-Prix.

Or, Suzanne de Baujeu etait morte...
Dans le petit salon de repos, Jean de Saint-Prix, fiagard, a ramasse sur le tapis centre le corps

irierte,un objet.qu'il.contemple avec une stupeur sans nom, le face a main de sa mere...
Le lendemain matin, chez le juge d'instruction, Jean de Saint-Prix se declare le meurtricr de

Suzanne de Baujeu. II avait eu pour elle une scene violente a propos d'argent, .il avait voulu partir,
elle s'y etait opposee, il 1! avait poussee brutalement, elle etait torn bee et sa tempe avait porte sur Tangle
aigu d'un meuble de marqueterie-.

L'autopsie et les-constatations judiciaires Confirment la materialite des faits. Le juge.met Jean
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d'un troisieme coupable... Dans cette lettre, en effet, M. de La Fere s'accuse du meurtre de Suzanne.de
Baujeu :

« Je connaissais Suzanne en secret depuis longtemps, ecrit-il. J'ai voulu lui faire rompre sa liaison
avec Jean de Saint-Prix. Des mots violents nous en sommes venus aux gestes. Interrogez M. Pierre
Leroy qui m'a vu sortir de la villa a Theure du crime... »

Pierre Leroy app'ele confirme la declaration de M. de La Fere. II a mime remarque la profonde
emotion du vieux gentilhomme dont cependant Timpassibilite est presque proverbiale.

Cette fois, le juge a compris : . Jean de Saint-Prix avait cru sa mere coupable et Mme de Saint-Prix

avait suppose que son Ills etait un meurtrier. Cliacun d'euxg en s'accusant, avait voulu sauver l'autre...
Le juge decerne un mandat d'amcner contre M. de La Fere.

Dans le rneme temps, des ouvriers quittant leur chantier pour le repas de rnidi, venaient de trouver
le cadavre de M. de La Fere au pied dune haute falaise. C'etait un accident de cheval. DanS les bois,
des bucherons avaient arrete Taninral blesse...

Mme de Saint-Prix et Jean rentrcnt chez eux.
Cjest la, mais seulement la, qu'on va connaitre la verite,' C'est la qu'on apprend qui'est le coupable

et pourquoi il a tue... f

Nota. — Les diverses scenes de ce film se succedent avec une rapiditc telle que Taction tout enticre
se deroule en moins de vingt-quatre lieu res.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.700 METRES

S&RIE DE 20 PHOTOS - 1 AFFICHE 160
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Quand Dora revient a elle, elle reclame au comte la lettre
cause de la scene avec son mari, et qui est ainsi con?ue :

Merci de votre invitation, mais votrc mot ne dit pas quels
sont les autres invites, et comme vous avez oublie d y com-

prendre mon man, je regrette de ne pouvoir accepter. »
Jimmy voit que ses soupQons etaient mal fondes et les deux

jeunes epoux se jettent dans les bras l'un de l'autre.

L. AUBERT =

Tine Comedie d'une actualite brulante

RIEN a LOUER
Scenario de Clement VAUTEL

SERIE Mise en scene

"Les Petits Tyrans" de Lutz MORAT

LES OISEAUX DE PROIE
Tragedie moderne en quatre actes

Exclusivite « L. Aubert »

La famille Bellington vivait en parfaite harmome. Aucun
nuage n'avait jamais assombri son bonheur. Berthe Bellington
etait seulement preoccupee de son mari qu elle adorait et de
ses deux enfants, un gar?onnet et une exquise fillette.

Cette quietude fut un jour troublee. Toutes les joies farm-
liales balayees comme fetu par les evenements tragiques qui
vont suivre.

Robert Bellington etait un speculateur audacieux. Jusqu'a
ce jour, la fortune lui avait souri avec une mlassable complai¬
sance. Toutes ses operations etaient couronnees de succes. II
vivait opulent et heureux.

Et, cependant, l'orage s'amoncelait sans qu'il prit garde.
Bellington ambitieux, trouvait que ses benefices etaient ln-

suffisants. II confie done une grande partie de ses capitaux a
Georges Mayo, un de ses amis, sorte de courtier de finance qui,
depuis dix ans, vivait de 1'inconcevable sottise de ses contem-
porams. Ruinant successivement et pour son plus grand profit
tous les gogos, tous les candides et aussi les malheureux qui
tombaient sous ses serres. Insensible a tous sentiments d hon-
neur, de pitie, apre au gain; aucune morale n endiguait ses
passions effrayantes. Mayo etait merveilleusement servi dans

tous ses projets, par une femme, Rita Bells, aventunered'en-
vergure, prete a toutes les felonies pour assurer sa fortune ou
satisfaire ses caprices. Ce couple de rapaces constituaient une
dangereuse association.

Or, Rita Bells avait ete fort eprise de Robert Bellington.
Son depit d'avoir ete supplantee par Germame, son tempera¬
ment vaniteux lui suscitait les desirs d une vengeance ecla-
tante contre sa rivale d'autrefois.

D'accord avec Georges Mayo, elle ruina completement la
famille Bellington. Elle presente Germaine a son complice et
du bee et des griffes les deux oiseaux de proie dechirent la
paix, la joie, le bonheur des deux jeunes gens. Robert Belling¬
ton et les siens furent, du jour au lendemain, accules a la
misere.

La rancune de Rita Bells n'etait pas assouvie;' apres avoir
detruit leur bonheur materiel, elle voulait mamtenant faire
saigner leur coeur, les disperser, desunir la famille, leur arracher
les quelques ressources qu'ils possedaient encore. Toute sa
volonte, son energie, sa puissance de seduction etaient tendues
vers un seul but : Arracher Robert Bellington a 1'affection de
sa femme, et cela de la plus cruelle fa^on, puisqu'elle avait
resolu de l'amener au divorce pour l'epouser ensuite.

Mensonge, duplicite, toutes les manoeuvres qu'un cerveau
aussi bien doue pour le mal que le sien pouvait imaginer, elle
mettait tout en oeuvre.

Elle favorisa les desseins de Georges Mayo; prit toutes dis¬
positions pour que Robert Bellington trouve plusieurs fois sa
femme et le financier l'un pres de l'autre. Ce dernier apportait,
lui aussi, dans son ceuvre nefaste, une deconcertante habilete.
En maintes occasions, il reussit a ce que Bellington le trouva
aux pieds de sa femme. Afin de vamcre mieux ses resistances,
il adressait a la jeune femme des cheques qu'il endossait, astu-
cieux, il lui ecrivait des lettres equivoques.

Le Destin qui. autrefois, avait ete si indulgent, se retournait
contre Germaine. Son petit gar^on mourut. Puis, quelques
jours apres, Georges Mayo vint chez elle, malgre la defense
qu elle lui avait faite. Son attitude fut telle que Robert, sour-
noisement averti par Rita, entra dans une violente colere lors-
qu'il rencontra Mayo pres de Germaine. Une lutte sauvage
mit les deux hmmes aux prises; Mayo fut gnevement blesse
a l'oeil. Borgne, presque horrible, sa hame contre Bellington
en fut portee au paroxysme.

Les mois ont passe. Germaine est seule. Son man l'a quittee,
fermement convaincu qu'elle a cede aux sollicitations de Mayo.
Desesperee, la mort lui apparait la seule solution enviable. Pics
miserable, jrlus ulceree chaque jour sous la violence de la
rafale qui bouleverse sa vie, la malheureuse perd pied. Elle se
sent irremediablement perdue. Amour, sympathie, confiance,
fortune, tout s'ecroule. Son chagrin atroce la tue lentement.
Voici les derniers degres du Calvaire qu'elle gravit, plus rudes
plus penibles, plus torturants que jamais. Son man lui a intente
un proces en divorce; il le gagne, on lui arrache sa fille.
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Et le denouement s'approche. II sera poignant. Toutes les
ressources d une mise en scene savante et aussi tout le talentd'artistes lncomparablement doues ont permis des tableauxd une force inouie.

La note dramatique s'accentue de tableaux en tableaux. Cen'est plus un drame, c'est une tragedie fortement pensee, lma-ginee avec methode.
Georges Mayo attire Gerrnaine chez lui. L'appat est l'enfantde la malheureuse femme qu'il a fait arnener par Rita Bells,

astucieux artisan de la ruine, de la dispersion, de la debaclede cette famille.
Pour revoir sa fille, ne serait-ce qu'un instant... Germaine

Belhrtgton accepte le rendez-vous. Elle est maintenant en pre¬
sence du rapace. Sous sa menace, devant le desir qu elle sentexacerbe dans cette ame perfide et violente, elle ne tremble pas.Le revolver au pomg, a son tour elle prend l'avantage. L'hommebrutal et fort la desarme; vaincue, elle s'abandonne. Elle sera
pour Georges Mayo ce qu'il voudra qu elle soit, aucun moyende lui echapper; la villa qu'il habite est solitaire, isolee, les
portes en sont verrouiliees.

Brusquement, dans un geste rapide, elle ramasse l'arme que
son adversaire a jetee sur un meuble. L'homme bondit, il va la
vaincre encore, la desarmer... Une detonation retentit; GeorgesMayo ecarte les bras et dans un geste de supreme souffranceles resserre sur sa poitrine, il oscille un instant et s'abat.

Echevelee, hagarde, demi-folle, brisee par les emotions de
cette nuit atroce, Germaine s'enfuit. Et deja, sous les premiersfeux de 1'aurore, le cie! s'eclaircit, lorsqu'elle tombe epuiseedans sa propre chambre. Elle y trouve son man en quete de safillette que Mayo lui avait fait enlever le jour precedent. Tousdeux comprennent enfin qu'ils ont ete les jrantelantes victimesdes Oiseaux de Proie.

LE NOCTURNE
Comedie dramatique en quatre parlies

Exclusivite Gaumont »

Le romancier Philippe Guerande habite une villa a Nice"II aime sa jeune secretaire, Jeanne Burtm; les jeunes gens sontfiances. Le pere est le gar^on de recettes de confiance de la
Banque David. Ce matm-la, Philippe qui a re?u de son editeur,Bret, la commande d'un roman d'aventures, descend dans son
jardin et, assis devant une petite table, il plonge sa tete entre
ses mains et songe a ce roman.

Un rentier aveugie, M. Fersen, le vcisin du romancier, serend a la Banque David et la, dans le ctbinet du Directeur, ilapprend que Burtin, le pere de Jeanne, dont lui a parle Phi¬lippe, va encaisser 500.000 francs a la Societe Generate et qu'il
a toute confiance de M. David.

Burtin est alle encaisser les 500.000 francs a la Societe Ge-nerale. En revenant a la Banque, il tombe dans un piege. Burtin
a disparu! Philippe s'est mis a sa recherche sans resultat. Le
soir, il est entraine a son tour hors de chez lui et au loin pardes cris et un crime qu'il voit se commettre sous ses fenetres.II se jette a la poursuite du criminel emportant sa victime, unvulgaire mannequin!

Son domestique, Baptiste, qu'il a laisse dans son cabinet de
travail, pour garder 80.000 fr. qu'il a re£us en depot de son

editeur, est soudain plonge dans 1 obscunte et a moitie as-
somme par un visiteur nocturne qui vole les 80.000 francs et
se sauve. 11 se met a sa poursuite, perd sa trace, et est jete dans
un ravm oil il est lapide.

Philippe, rentre, trouve, dans la chambre de Baptiste, Burtinligotte sur le lit. Burtin se souvient, entre autres particularityde son guet-apens, que l'homme qui le volait semblait voirdans les tenebres, —- comme celui qui a vole Philippe, d'apresle recit que fait Baptiste. Un nyctalope! C'est un trait de lu¬
miere pour Philippe : le voleur est Fersen, son voisin aveugie!Au surplus, il est au courant, par lui-meme, des 80.000 francs
que Philippe avait en depot et, preuve decisive, une bague, auxinitiales H. F., est trouvee sur le tapis.Un plan est aussitot mis a execution : Burtin et Baptiste,sous les vetements de Philippe, sont amenes ostensiblement
par la police. Fersen, croyant le champ hbre, vient chercher
sa bague. Philippe fait de la lumiere : le nyctalope n'y voitplus! mais un complice tire un coup de revolver sur le plafon-nier qui vole en eclats. Cependant, Philippe, se servant d'unelampe electrique qu'il dirige dans les yeux du nyctalope, serend maitre de Fersen. Les 500.000 francs de la Banque sontretrouves, ainsi que les 80.000 francs de l'editeur.

... Mais c'est un reve dont s'eveille Philippe a la voix de safiancee. II tient tout bonnement le sujet de son roman, quis'mtitulera : Le Nocturne.
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DOUGLAS REPORTER
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

Douglas est un liomme determine. 11 entre au Neu)-York
Herald comme reporter. On lui donne pour mission de prendre
une interview a Villain, un boursier qui vient de gagner a la
hausse une grosse somme et qui ne veut recevoir aucun jour-
naliste.

Douglas escalade tout simplement le mur de la maison et
obtient de Villain, revolver au poing, l'interview desiree. II
est envoye ensuite dans la petite ville de Melford oil Villain
est en train de ruiner un groupe de petits actionnaires.

Douglas a appris que certains papiers ont ete derobes par
le groupe Villain. Si ces papiers ne sont pas retrouves avant
la seance du Conseil, les actionnaires seront forces de vendre
leurs actions au prix offert par Villain qui, detenteur des pa¬
piers, peut seul empecher une plus-value de ces titres.

Douglas se met en campagne et, apres une lutte oil son
courage et son adresse jouent des roles egaux, il aura la bonne
fortune de decouvrir les papiers en meme temps qu'il s'epren-
dra de la jolie fille d'un des petits actionnaires dont il a sauve
la fortune.

VIOLENCE
Drame en cinq parties

Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

Le pere de Bessie, John Averill, proprietaire de mines d or,
etait mort en leguant a sa fille unique 1'immense fortune que,
par un labeur incessant, il avait arrache de la montagne. La
jeune fille avait herite egalement du caractere violent de son
pere et sa tante Helene essayait, mais en vain, de remplir le
roie de tutrice. Elevee cavalierement, Bessie n'avait peur de
rien, mais si elle ne souffrait pas qu'on la contredise, elle avait
un cceur d or et ne pouvait pas voir souffrir; elle aimait aussi
passionnement qu'elle hai'ssait. En lisant un magazine, Bessie
voit les photographies d'un superbe palais de marbre et de sa
proprietaire. Elle fait part a sa tante, qui se moque d'elle, de
son desir d'acheter une demeure se'mblable et de ressembler
a cette dame.

Accompagnee de sa tante, Bessie part pour New-York et
descend a l'hotel Rex. Elle achete de superbes toilettes, trop
de bijoux et se fait arranger le visage, car elle veut devenir non
seulement jolie mais adorable. Son notaire a achete pour elle,
au prix de un million de dollars, le palais de marbre qu'elle a
vu dans le magazine, cette demeure princiere, sise au bord de
la mer, appartenant a M'llede Ruysdal qui, apres son divorce,

doit epouser Edouard Bruce. Ce dernier est a l'hotel Rex en
compagnie de William Hyde son futur beau-frere. Bessie,
dans une toilette tapageuse, sort de l'hotel avec son notaire.
Les jeunes gens la contemplent en sounant, ce qui 1 exaspere
et elle devient meprisante pour Edouard Bruce lorsqu'elle
apprend qu'il est la cause du divorce de Mme de Ruysdal.

Bill Fletcher, frere de Mnle Jacques Dewey, la femme du
monde la plus en vue, courtise Bessie, non pour elle, mais
pour ses millions qui viendraient a point pour soutenir sa
situation chancelante. C'est un fat. La vie mondaine n'est pas
suffisante pour l'espnt combatif de la nouvelle proprietaire.
Elle prend Son bateau a petrole et, seule, gagne la mer-. Le
temps se couvre et l'orage gronde. William Hyde, qui est a
bord de son yacht et se prepare a prendre un bain, aperpoit
Bessie. II se rend compte du danger qu'elle court et lui crie
de retourner. La jeune fille se meprend et confond William
avec Edouard Bruce qu'elle deteste, elle le regarde mecham-
ment et continue sa promenade.

William se jette a l'eau au moment oil Bessie, impressionnee
par la volonte du jeune homme, se disposait a faire demi-tour.
II monte a bord du bateau et de force il oblige Bessie a lui
donner le volant. L'orage eclate et sous une pluie battante
Robert la ramene a terre. En fait de remerciements, Bessie
refuse de recevoir sa visite, le prenant toujours pour Bruce.

William aime Bessie et il sait que, sous ses coleres, elle
cache un cceur excellent. Bessie, qui a obei pour la premiere
fois, s'est sentie dominee par lui, elle aime William, mais
voyant que son amour devient aussi violent que son caractere,
elle propose a Fletcher, qui accepte, une somme d'argent pour
devenir son fiance temporairement, afin d'eloigner celui dont
elle se sait aimee.

Les fiancailles sont annoncees au bal donne chez Mme Ham¬
lin et William, en proie a une vive emotion, doit feliciter Bessie.
La maitresse de maison fait les presentations et decline le
nom du frere de Mme de Ruysdal. Bessie se rend compte
qu'elle s'est tromjDee et qu'elle peut alors l'aimer en toute con¬
fiance. Fletcher rage de voir les millions qui lui echappent et
cherche une vengeance mesquine. Bessie, pour un moment,
retrouve alors sa violence et, en termes vifs mais justes, elle
met Flechter et ses acolytes a la porte pour toujours. C'est
Hyde qui 1'emporte et Bessie accorde sa main a l elu de son
coeur.

En 4 Parties
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UN MAUVAIS GARNEMENT
Exclusivite 11 Harry »

Epris d'independance et de liberte, Jack Mortimer, grand
amateur de sports athletiques, de retour du Colorado ou il
a passe la plus grande partie de sa jeunesse, est venu habiter
avec sa tante Dorothee Bayers, son unique parente, dont il
fait le desespoir par sa maniere de vivre.

Assistee de son conseiller et ami, l'avocat Robert Cherrey,
et dans l'espoir que le manage assagira son mauvais garnement
de neveu, Mme Bayers propose a Jack de lui remettre cinquante
mille dollars le jour oil il epousera une jeune fille de son monde.

Cela ne fait pas du tout l'affaire de Jack qui n'a nulle envie
d'aliener sa liberte en se mettant la corde au cou. Aux pre¬
mieres paroles de sa tante, 1'impetueux sportman repond a
brule-pourpoint qu'il ne veut pas se marier et, sans vouloir en
entendre davantage, s'empresse d'aller retrouver son entraineur
Tom Pitt, avec lequel il entame une partie de boxe et s en
donne a cceur joie en envoyant 11 uppercuts et swings » bien
appliques dans le nez et l'estomac de son adversaire.

Projetant une expedition aux Rumes d'Uxmal, au Mexique,
oil il espere decouvrir les tresors caches par l'empereur Gua-
timozin en 1520, lors de la conquete du Yucatan par l'explora-
teur Fernand Cortes, l'archeologue James Harrison vient
demander a son amie, Mme Bayers, de vouloir bien accompa-

gner sa fille Blanche pendant toute la duree du voyage.
La tante de Jack accepte avec joie cette proposition, et, pen¬

dant que tout le monde fait des projets, Jack, au-dessus du
salon, boxe avec une telle ardeur que les visiteurs se demandent
ce qui peut bien se passer sur leur tete, tant les lustres tremblent
et menacent de degringoler sur la tete. La pauvre tante, deses-
peree, est bien obligee d'avouer qu'elle ne pourra jamais nen
faire de son mauvais garnement de neveu.

M. Harrison parti, sa fille Blanche est sur le point de quitter
Mme Bayers, lorsque toutes deux voient tomber a leurs pieds
le terrible Jack qu'un coup de poing, donne en douceur par
son entraineur, vient de precipiter par-dessus la rampe de
l'escalier.

i

Ebloui par la beaute de Blanche. Jack remonte aussitot et,
enfilant son pardessus destine a voder la legerete de sa tenue
retourne aupres de sa tante et, sans preambule, lui annonce
qu'il veut bien se marier a la condition que ce soit avec la jeune
fille qu'il vient d'apercevoir avec elle.

La tante, outree de tant d'impudence, lui tourne aussitot
le dos en le traitant de fou. Jack ne se tient pas pour battu,
il va trouver son camarade de college, Monty, ami de la famille
Harrison, et le force a l'accompagner chez Blanche pour etre
presente.

Munis de fleurs, les deux amis arrivent chez l'archeologue,
mais Blanche ne veut nen entendre et econduit le trop fou-
gueux pretendant.

L'entraineur de Jack, sacripant de la pire espece, a un cama¬
rade, Dick Starp, egalement recherche par la police. Tous
deux premeditent de devahser les explorateurs pendant leur
voyage.

A ce moment, lis sont reconnus par deux agents de la surete
qui se disposent a les arreter. Jack arrive sur ces entrefaites et,
en quelques coups de poing bien appliques, leur fait mordre
la poussiere. Tom et Jack se sauvent et une course folle com¬
mence.

Nos deux fuyards se font un jeu de faire courir les pohcier
et lis arrivent enfin chez la tante Bayers qui, ce soir-la, donne
une reception en l'honneur de M. Harrison et de sa fille.

Jack cherche a se dissimuler le plus possible pendant que
Tom, a 1'insu de son eleve, s'exerce la main en derobant bijoux
et portefeuilles aux hotes de la maison.

La police fait son apparition, on arrete Tom et Jack qui sont
immediatement conduits en prison.

Mr. Harrison, Blanche et Mme Bayers partent pour le
Mexique. Jack, qui a pu faire reconnaitre son innocence et
qui n'a pas perdu l'espoir d'epouser Blanche, part les retrouver.

Apres d'emouvantes peripeties, Jack parvient a decouvrir
les tresors de Guatimozin avant que les bandits qui accom-
pagnent l'exploration Harrison s'en soient empares.

Jack sauve egalement tous les membres de l'exploration
enfermes dans un caveau et, pour recompense, reqoit la main
de celle qu'il desirait tant.

LA COMEDIE HUMAINE
Exclusivite Harry "

Appele chez le juge d'mstruction pour deposer sur ce qu'il
salt du suicide de l'actnce Rosette d'Avnl, Jacques Brema, avec
une philosophic speciale, declare au juge qui 1'interroge sur
la responsabilite de Marc Sanfre, auteur dramatique et amant
de Rosette, qu'il y a dans la vie des actes que l'on commet
inconsciemment, car les hommes n'agissent pas hbrement,
mais subissent la volonte inexorable du destm aveugle qui les
guide, qui tire toujours les fils de la manonnette.

En une deposition emouvante, il expliaue les amours de
Marc et de Rosette, comment lis se connurent, comment ils
s'aimerent et comment ils en vinrent a la rupture — rupture
qui provoqua la mort tragique, en scene de la celebre actrice.

« Rien de plus humam que cette premiere rencontre de
I'homme celebre avec la grande artiste. Logiquement lis
devaient s'aimer. lis s aimerent. Mais chez eux, l'amour etait
double de vanite... chez I'homme, il ne pouvait etre durable;
il ne le fut pas. PourquoiP Farce qu'une autre fernme passa
dans leur vie; une femme qui sut chatouiller l'orgueil et les
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besoins du litterateur, au lieu de lui parler incessamment
d'amour; une femme qui 1'incita au travail, l'obligea aproduire,
ecouta religieusement ses oeuvres et le recompense delica-
tement de son labeur.

Jalouse, Rosette fit des scenes : ce qui acheva de tuer l'amour.
Desesperee d'etre abandonnee pour Ginette, Rosette alia cher-
cher consolation aupres de son vieil ami, 1'Ambassadeur Gran-
din, a l'instant precis oil Marc — les amoureux sont tous les
memes •— desirait la revoir.

La trouvant dans les bras paternels et consolateurs de son
vieil ami, une terrible equivoque naquit.

De leurs amours Marc fit une piece et me supplia de lui
demander d'en interpreter le principal role — role qu'elle
jouerait remarquablement puisqu'elle. l'avait vecu. Je cedai
a sa priere.

Rosette accepta d'etre 1'interprete de celui qu'elle avait tant
aime. Le drame naquit ainsi ; Rosette avait confie son revolver
aSanfre en la peur qu'en rentrant tard a la villa, il nefutattaque.

Apres la rupture, en fouillant dans un tiroir, il avait retrouve
1'arme et l'avait retournee avec des lettres a sa proprietaire.
Au dernier acte de la piece de Marc Sanfre, Rosette devait se
suicider. Navree, desesperee, ecceuree par 1'interpretation
d'une piece admirable il est vrai, mais en laquelle leur amour
etait profane, Rosette decida reellement de mettre fin a ses
jours et se servit de l'arme envoyee par le destin. C est un drame
passionnel qui n'est pas justiciable, car leur desespoir a tous
les deux etait immense lorsque 1'irreparable fut accompli.

Vanite, egoisme, orgueil!... Voila les fantoches que les
bommes appellent : Amour, et Brema felicite ses marionnettes,
qui lui servent a produire les grimaces de la vie, de n avoir m
coeur, ni cerveau, d'etre de bois... et il a raison!...

LA PUISSANCE DE L'AMOUR
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite de la « Cine-Location-Monopol »

Le jour de son mariage, Jack Kennedy, financier tres cote
a la Bourse, attend vainement sa fiancee, que Ellis Hopper,
son rival commercial et son plus mortel ennemi a fait epouser
le matin meme, par vengeance, a son neveu.

Ellis Hopper pousse l'imprudence jusques a venir railler
son rival et l'informe qu'il est 1'auteur de ce petit tour... pas
tres joli. Jack fletrit ce procede infame et previent 1'auteur
qu'un jour viendra oil il lui paiera cher ce forfait.

Le meme soir, dans une partie de la ville, Neva Blaine, dan-
seuse au cafe Mucalsy, exerce sa profession avec une philoso¬
phic epicurienne qui n'exclut pas une pudeur instinctive et

un fond inne d'honnetete; ces deux sentiments l'empechent
de rouler au ruisseau.

Jack Kennedy, douloureusement affecte et cherchant l'oubli,
vient s'echouer au cafe Mucalsy. Neva qui se tire les cartes,
y voit que la richesse et l'amour lui viendront par un riche
elranger. Ses yeux s'etant fixes sur Jack, celui-ci lui parait
etre l'etranger. Une correspondance de regards s'etabht entre
eux deux..., puis, tout a coup, une idee surgit dans le cerveau
de Kennedy : il tient sa vengeance! II eduquera cette danseuse,
en fera une femme du monde et la fera epouser a son ennemi
intime. II engage done la conversation avec Neva et la decide
a abandonner son metier pour une vie nouvelle, pleme de
charme et d'honnetete.

Mais la simple enfant s'eprend de Jack et, avec sa droiture,
elle veut se donrier a son bienfaiteur. Celui-ci fait comprendre
a Neva que nul sentiment materiel ne l a guide et que c'est
pour la tirer de la boue oil elle aurait fatalement fim par tomber
qu'il a agi ainsi. Et comme Neva, apres une nuit sans sommeil,
craint de ne jamais etre comprise par celui qu'elle aime, elle
decide de partir. Mais comme Jack la supplie de lui laisser
continuer son education et lui avoue qu'il aurait un profond
chagrin si elle retournait a son ancienne vie, Neva, trop heu-
reuse de faire plaisir a l'elu de son coeur, reste et s'applique
a devenir la femme du monde que reve Jack.

Le jour vient enfin oil Kennedy, satisfait de son eleve, peut
la presenter dans la haute societe. II fait passer un article de
journal dans lequel il annonce que Miss Neva Blaine, fille du
fameux homme d'Etat, passera la saison a New-York et que
cette derniere a choisi comme residence la somptueuse demeure
de feu Hamilton Howe en laquelle elle recevra.

A la reception, tout comme l'avait prevu Kennedy, Ellis
Hopper s'eprend des charmes de Neva. Quelques semaines
plus tard, fou d'amour, il demande a la jeune fille de lui faire
la joie et l'honneur de devenir sa femme. Et comme Neva
refuse de se maner, Ellis la pne de reflechir encore et de lui
donner la reponse, qu il espere conforme a son desir, que plus
tard. Avant de la quitter, il lui remet une superbe perle qu'il la
prie d'accepter... amicalement.

Jack, qui assiste clandestinement a cet entretien n'a pas ete
sans avoir un certain pmcement au coeur, car l'amour de Neva
ne l'a pas laisse indifferent; cependant, il passe outre ce senti¬
ment qu'il saenfie a sa vengeance; et comme Neva lui raconte
la demande en mariage, Jack la prie d'epouser Ellis et lui revele
ce que lui fit jadis son rival financier. Neva comprend alors
qu'elle n'a ete que l'mstrument d'une vengeance; elle crie son
amour a Jack et aussi sa vengeance a elle : elle epousera Ellis,
non pour devenir sa honte, mais sa joie; et, puisque Jack a
eveille en elle Fame d'une honnete femme, elle respectera le
nom de son man et le rendra le plus heureux des hommes.
Elle telephone immediatement a Hopper qu'elle est prete a
devenir sa femme des qu'il le desirera.

Le jour du mariage, avant la ceremonie, Neva comprend
que Facte qu'elle commet par depit est au-dessus de ses forces
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et qu elle ne peut etre a un autre avec l'amour qu'elle porte
en son coeur. Elle ecrit une lettre a Jack en laquelle elle 1'avise
que s'll lui laisse accomplir ce mariage elle se tuera, qu'elle
l'aime plus que sa vie et qu'il accoure la sauver avant qu'il soit
trop tard... Puis elle retarde la ceremonie par mille pretextes
Et comme Jack n'est pas encore arrive, elle joue la comedie de
1'ivresse : elle apparait aux yeux etonnes des invites en ce

pseudo-eta t et leur declare qu'elle n'a epouse cette vieille
rume, ce meuble tremblant d'Ellis que... parce qu'elle n'en a
pas trouve d'autres. Devant ce jeu canaille, tous sont cons-
ternes et Ellis, furieux, quitte l'hotel.

Seule, Neva se fait a nouveau les cartes, lesquelles lui re-
petent toujours ; " L'amour et la richesse venant d un bel
etranger... » Et comme elle mvoque interieurement Jack,
celui-ci accourt et le mystere divin s'accomplit.

L. AUBERT

line Comedie d'une actualite brulante

RIEN a LOUER
Scenario de Clement VAUTEL

SERIE
' Les Petits ^yrans "

Mise en scene

de Lutz MORAT

LES ETOILES DE GLOIRE
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Dons, fille eu capitaine de vaisseau en retraite Parker, est
devenue la marraine de guerre d un soldat americain sans
famille et de la longue correspondance qu'ils ont echangee est
ne un amour puissant auquel rien ne pourra faire obstacle.

L'heureux correspondant de la riche heritiere se nomme
Harry Townsend. La jeune fille lui ayant demande sa photo,
le brave « sammie » ne se jugeant pas assez beau, lui a envoye
celle d un de ses camarades mieux partage que lui.

C'est done sous les traits de Christian que ce nouveau Cyrano
acheve la conquete de Doris, mais ce sont en realite ses lettres,
son courage et son esprit qui ont assure sa victoire.

Un loyal officier britannique, en mission aux Etats-Unis,
s est epns de Doris, mais le sammie a investi de telle faqon

le coeur de la jeune fille que nul assaut ne saurait desormais
l'emporter.

Harry, en meme temps qu'un heureux amoureux, est un
combattant heroique et certain jour de bataille, il tombe grieve-
ment blesse en faisant vaillamment son devoir.

La nouvelle de sa blessure arrive aux Etats-Unis et affole
a tel point Doris qu'elle n'hesite pas a quitter son pere pour
vemr en France, usant pour se faire de l'ascendant qu'elle a
pris sur l'officier anglais qui consent a lui faire faire la traversee
a bord de son navire.

Ce coup de tete manque d'avoir des consequences desas-
treuses.

Le navire est attaque en mer par un sous-marin ennemi et,
apres un combat particulierement emouvant, aux phases du-
quel le film fait assister, le pirate est coule, mais 1'infortune
officier anglais est tue.

Doris, apres un hommage emu a la memoire du glorieux
marin, se rend a 1 hopital de Tours oil Townsend a ete evacue.

Elle ne retrouve pas, sur le visage du blesse, les traits en-
chanteurs sous lesquels elle se 1'imaginait, mais elle retrouve
sur ses levres l'esprit, la loyaute et la noblesse que ses lettres
lui avaient fait connaitre.

Et 1 armistice arrive, saluee par des volees de canons et de
cloches, pour permettre a Doris et a Harry de realiser leur
doux reve.

Quelque temps apres, dans leur delicieuse propriete des
environs de New-York, les jeunes epoux sont reums.

Un petit garqon leur est ne qui, comme tous les bambins de
son age, s inquiete de savoir 11 ce qu'il y a dans les etoiles ».

— Mon enfant cheri, lui repond gravement Townsend, il y
a dans chaque etoile l ame d un soldat mort pour sa patrie.
Regarde-les; ce sont les Etoiles de Gloire!

FILLE DE LA TEMPETE
Exclusivite de « La Location Nationale »

Dans une pauvre maison des cotes d'Ecosse, habite un

menage de pecheurs, Lea et Jim Jewel.
Ce soir-la, la tempete fait rage et, dans la nuit, apparaissent

soudain les signaux de detresse d'un navire en perdition.
Helas! la mer est trop demontee pour qu'il soit possible de
porter secours aux malheureux naufrages, et, tandis que le
lendemain matin, la mer est redevenue calme, Jim trouve sur
la plage une epave du navire IdAriel sur laquelle est attachee
une bouee et un enfant. Emu de compassion, Jim le recueille.

Quelques annees plus tard, l'enfant a grandi : c'est une ravis-
sante fillette, qui a pour nom Ariel en souvenir du navire qui
s etait perdu en mer. Les legendes e la mer ont fait d'elle

LE PERE SERGE
En 6 Parties
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une romanesque et, seule, elle semble voir d'imponderables.
compagnes dont elle semble partager les danses et les jeux.
A vmgt ans, elle n'a plus qu'une passion : la mer, dont les
fnselis et les rugissemants eveillent d'immenses reves ou des
revokes dans son ame « d enfant de la tempete ».

Ce jour-la, ses parents adoptifs veulent obliger Ariel a
assister a la lecture de la Bible, mais la jeune fille est mdepen-
dante, et a sa nature altiere et devorante, ll faut pour livre
" l'lmmensite ». La vague chante pour elle d'enivrantes melo-
pees et ses levres se grisent de l'acre baiser des flots. Tandis
qu elle reve les yeux perdus dans 1'infini, un aeroplane par-
court les nues. Soudain, un cri de terreur : l'aeroplane s'abat
sur la greve. Immediatement, Jim et Ariel se portent au secours
de l'aviateur : le malheureux a la jambe cassee.

Apres quelques semaines de soins, l'aviateur, Franklin
Shirley, est en pleine convalescence. Ariel le charme et l'amuse,
mais la jeune fille romanesque s'est attachee a celui qu elle
croit etre le prince charmant de ses reves. A ses parents adop¬
tifs, elle ne cesse de causer d un heros, qu elle a baptise du
nom de l'Homme de la Tempete », et un jour Franklin essaie
de savoir de qui ll est question. II se rend compte que c'est de
lui que veut parler la jeune fille, mais ll feint de 1'ignorer et il
commence a lui parler a son tour de la fiancee qui l'attend a
Londres.

A ce moment surgit l'automobile qui vient le chercher et
dans laquelle se trouvent son elegante fiancee Elaine et sa mere.
C'est une profonde desillusion pour la jeune Ariel de voir les
faqons aimables et galantes avec lesquelles le jeune homme
revolt Elaine.

Apres le depart du jeune homme, elle n'a plus qu'une pensee :
retrouver sa trace et arriver (comment, elle n'en sait rien!) a
etre aussi une elegante afin d'attirer son regard.

Le jeune aviateur a oublie ses bottes, qui portent la marque
du bottler de Londres. La jeune fille abandonne ses parents
adoptifs pour se rendre chez Josiah Dodd, dont 1'adresse se
trouvait a 1'interieur des bottes du jeune aviateur. Elle y fait
la connaissance d un vieux musicien, Ludovic Store, qui ne
manque pas de talent et qui, de temps en temps, vient faire
une partie avec son ami Josiah, lorsque la femme de celui-ci,
personne tres irascible, est enfin endormie.

Voyant que la jeune fille est orphehne et par consequent
seule au monde, Ludovic Store lui offre de la prendre chez lui
jusqu'a ce qu elle ait une situation. Du reste, il la presentera a,
un de ses amis, Dick, qui est son collaborateur et qui, paralt-il
a des relations et aidera la jeune fille a se lancer.

Mais les choses sont plus faciles a dire qu'a faire et, au bout
de quelques jours, la pauvre Ariel est decouragee, car elle se
rend compte qu'il lui sera tres difficile, pour ne pas dire im¬
possible, de realiser ce qu elle desire faire.

Afin de distraire sa tristesse, ses deux amis lui jouent un air
de musique et soudain cette harmome eveille dans 1'ame d Ariel
les souvenirs de ses folles chimeres d'autrefois : les danses

rythmees par la cadence des flots, les fees souples et legeres
dont elle faisait ses gracieuses compagnes. Ce tut une revelae
tion : la fa^on gracieuse, mais cependant encore malhabile de
danser de la jeune fille suggere a Dick de la presenter a un
impresario, John Graham, qui s'est fait une specialite de
dresser et de lancer de jeunes etoiles. L'impresario est un ex¬
cellent homme, mais cependant il ne deteste pas de pouvoir
profiter des situations que sa carnere lui presente et, apres
avoir pris connaissance de tous les desirs de la jeune fille, il
lui dit : « II vous faut un protecteur pour couvrir tous les frais
de depense de votre education et de votre lancement. J accepte
de faire tous ces frais, mais, si l'homme que vous aimez ne
veut pas vous epouser, que ferez-vousP — Monsieur, lui
repondit-elle, si un jour vous pouviez oublier les lois de 1 hon-
neur, je saurai me souvenir des devoirs de la reconnaissance. »

Quelques mois plus tard, la jeune fille a fim son education
artistique et, grace a l'appui de son protecteur, elle va debuter
au Royal Theater. Du reste, la soiree est un veritable tnomphe
pour la jeune femme et, ce soir-la, John Graham a organise
un souper en l'honneur de la nouvelle etoile et il y avait convie
naturellement Shirley. Celui-ci, incidemment dans la conversa¬
tion, parle, non seulement de ses fiancailles, mais de son tres
prochain manage. Devant l'ecroulement de son reve, la pauvre
Ariel s'evanouit. Le lendemain matin, sous pretexte d'aller
prendre des nouvelles de la jeune artiste, mais au fond pousse
par une secrete intuition, Franklin Shirley se rend a l'hotel
d'Ariel. Bientot, les deux jeunes gens se sont reconnus. Le ma¬
nage de Shirley etait un mariage de raison : c'est une fin. De
son cote, la jeune fille ne se sent pas du tout attiree aupres de
son fiance, qu elle ne trouve pas assez romanesque, et bientot
Elaine s'enfuit avec un autre jeune homme de ses relations, ce
qui rend la liberte a Shirley et lui permet de venir retrouver
Ariel et de solliciter l'honneur de lui offrir son nom.

NINICHE
Cine-vaudeville eti deux ades

Exclusivite de Union-Eclair »

Le Prince Ladislas de Valistrie, appele au trone.de ses an-
cetres par les devoirs imperieux de la couronne, se voit dans
't'obligation de rompre une liaison retentissante avec la celebre
Niniche, courtisane de haut vol.

Malgre 1'empressement de ses admirateurs et les offres sedui-
santes de son camarade Anatole, Niniche reclame un inter-
regne avant de designer un successeur au Prince et annonce a
ses amis son intention d'aller en Valistrie excursionner dans
les Etats de son ex-protecteur... Et Niniche disparait.

Six mois apres, a Potinville-sur-Mer, Caroline Sillery, intime
amie de Niniche apprend par les journaux que le mobilier

Qq MADELON *3?
En 4- Parties

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 59

de la demi-mondaine doit etre mis en vente, par autorite de
Justice, du fait que depuis sa disparition, Niniche n'a plus
donne de ses nouvelles. Cette mesure ne surprend personne.

Anatole de^u dans son espoir de succeder au Prince dans
le coeur de Niniche, vient aPotinville retaper un physique con-
siderablement amaigri, et manque de se trouver mal en recon-
naissant, dans l'une des nouvelles arrivees de la plage en vogue,
la fameuse Niniche, transformee en Comtesse de Kornisky
et flanquee d'un mari authentique et legitime. Niniche conjure
Anatole de ne pas la trahir, et lui raconte qu'au cours de son
voyage en Valistrie, elle a decide de rompre avec son ancienne
vie pour la plus grande joie du vieux Kornisky, diplomate
chauve et cossu que sa beaute a litteralement fascine.

La nouvelle Comtesse et son mari sont envoyes en France
charges d'une mission diplomatique. Pendant son sejour a
Potinville, Gregoire, l'original baigneur pour dames, de la
localite, la coqueluche de toutes les lemmes chic, et en parti-
culier le beguin de la volcanique Caroline Sillery, s'eprend de
Niniche, et afin de capter le cceur de celle qu'il croit etre une
grande dame, se reveille soudainement ambitieux.

Par suite d'un hasard, il apprend que le Comte de Kornisky
est charge de negocier l'achat des lettres que son seigneur et
maitre, le Prince Ladislas de Valistrie a ecrites a une certaine
Niniche. Le Gouvernement Valistrien, desireux de rentrer en
possession de ces compromettantes missives, donne carte
blanche a Kornisky, pour une distribution large et genereuse
de Croix de Saint-Glinglin de lre classe.

Gregoire a son plan. II ira reclamer les lettres a Niniche et
se fera d icorer!

Mais Niniche, mise au courant par Anatole de la vente qui
doit avoir lieu chez elle, se souvient que les lettres du Prince
sont restees dans une malle. La pubhcite de ces documents
peut la perdre puisque tout le monde, en Valistrie, ignore que
la Comtesse de Kornisky ne fait qu'une avec la courtisane en
renom.

Le soir meme, Kornisky prend conge de sa femme tout en
gardant le secret sur la delicate mission qui lui est confiee
Niniche aussitot prend le train suivie d'Anatole et se propose
de mettre en surete les malencontreuses lettres. A son arrivee,
Niniche constate que les scelles sont deja apposes... Caroline
Sillery, attiree par la vente annoncee, quitte a son tour Potin¬
ville, et retrouve Niniche chez elle.

Gregoire s amene egalement... et... tableau! reconnait la
Comtesse de Kornisky dans la personne de Niniche. II declare
a la jeune femme que son mari arrive derriere lui pour lui
reclamer les missives du Prince Ladislas. Ne pouvant recevoir
elle-meme son mari, Niniche supplie Caroline de prendre sa
place. Kornisky se presente sous le nom de Pernanbuco et
sacquitte de l'ambassade dont il est charge. Caroline promet
de rapporter les lettres et d'en negocier aimablement i'achat,
mais le vieux Comte n'entend pas quitter la place sans em-
porter son butin.

Afin de debarrasser Niniche de cet importun, Gregoire
s'entend avec la femme de chambre et se fait passer pour le
mari de Nimche.'Il menace de tout casser... et se fait enfermer
par Kornisky affole, plus mort que vif a la vuedece tou iurieux.

Mais Anatole a coupe dans le panneau! Convaincu que le
mari de Niniche ne doit pas avoir connaissance des lettres de
sa femme, il rompt les scelles et decouvre le portefeuille qu'il
remet a Kornisky!

Enfin, devant la maladresse de ses amis, Niniche s'apprete
elle-meme a rouler son miri. Elle y reussit naturellement et
le comoromettint porte euille rentre en sa possession... Mais
c'est elle qui le remettra au Prince!

Le Gouvernement Valistrien envoie une depeche au Comte
de Kornisky : « Inutile poursuivre recherches. Niniche plus
dangereuse, a epouse un imbecile! »

Tout le monde est d'accord.

L'AUBERGE
"A L'AGONIE DE L'ENFER"

Scene dramatique en deux parties
Exclusivite de « Phocea-Locaticn »

Dans un pays oil l'amour rume la vie des hommes ou brise
le coeur des femmes, 0. Connor est un nouveau venu au bar
« A 1'Agome de l'Enfer » oil se reunissent les chercheurs d'or.

Au cours d une rixe, Pan Carter, le proprietaire, est blesse
mortellement; il avertit sa fille, termiere dans un village voisin.

Meg Carter arrive, prend possession du bar et demontre
qu'elle est de taille a se iaire respecter.

0. Connor est bientot l'objet de la jalousie des autres cher¬
cheurs d'or et surtout de Mac Tavish, amoureux econduit de
Meg Carter.

II reussit a ameuter contre 0. Connor les autres chercheur
d'or qui l'accusent d'etre l'auteur des crimes commis dans la
region et decident de le pendre.

0. Connor s'echappe et se refugie a l'auberge de Meg Carter;
poursuivi et rejomt, il est sauve par Meg, qui obtiendra sa
grace si elle triomphe en un matcb au pistolet contre Mac
Tavish. Celui-ci, afin de reussir, glisse une cartouche vide
dans l'arme de Meg, celle-ci s'en aper?oit, prend un autre
pistolet et triomphe. Devant la supercherie de Mac Tavish,
les autres chercheurs d'or reconnaissent leurs torts et la de-
loyaute de celui qu'ils servaient et le chassent de la contree.

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties
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MEA CULPA
Exclusivite de « Phocea-Location ••

PREMIERE PARTIE

« Le printemps des enfants fait l'automne des meres ».
C'est ce que l'ecran nous revele presque au debut de Mea
Culpa... Et 1'i.utomne, personnifie dans ce film, est la comtesse
d'Urbane. Suzanne, sa fille, en est le printemps.

Or, ce printemps est si riant, si rempli d'espoir dans la vie;
il existe en lui tant de charmes, tant de beaute juvenile; les
yeux, en le contemplant, s'y posent avec une sensation de si
adorable traicheur, que l'automne de la mere 1; jalouse sourde-
ment... C'est que, deja, aux tempes de la comtesse d'Urbane,
apparais ent les premiers cheveux blancs, avant-coureurs
d'un tres prochain hiver.

Suzanne, la plus partaite expression de la bonte, n'a qu'un
delaut aux yeux de sa mere, c'est d'etre devenue jeune fille,
de n'etre p.s restee le bebe, l'enlant qui donne l'occasion aux
meres coquettes de jouer encore a la poupee.

Et si, pariois, sur le front calme de Suzanne, passent des
ombres ce tri tesse, c'est que sa mere s'eloigne de plus en
plus a'elle et que les baisers qu'elle lui rend sont contraints
et glaces.

Mais le plus douloureux, c'est qu'elle voit la coquetterie
de sa mere accepter trop tacile.nent le flirt des familiers du
chateau, et celui, en particulier, d'un certain Reggo Suares,
peu soucieux de l'tionneur du comte d'Urbane dont, chaque
annee, il est l'hote a l'epoque des chasses.

Suzanne ne connait que trop la bassesse de cet homme.
N'a-t-elle pas eu, un jour, a repousser une de ses attaques
odieusesP... et n'est-ce pas seulement apres cela que Reggo,
baloue par la fille, avait jete son devolu sur la mereP...

Or, un soir, Suzanne avait eu l'horrible douleur de sur-

prendre le secret d'un rendez-vous qu'en suivant un signal
convenu, sa mere et Reggo s'etaient fixes pour le lendemain.

Ne pensant qu'a 1'honneur de son pere qu'elle adorait, elle
intercepte le signal qui doit reunir les deux coupables, et
fait en sorte que sa mere n'aille pas a un pavilion de chasse ou

Reggo l'attendait. Pour gagner du temps, elle prend a l'ecurie
la meilleure bete qui puisse l'y conduire, et se rend elle-meme
au rendez-vous ou se trouve deja Reggo Suares.

« Ce n'est pas moi que vous attendiez, lui dit-elle ». Et la
voici qui le supplie de ne pas entrainer plus avant sa mere
dans la funeste voie qu'il lui fait prendre.

« Ayez pitie de mon pere, de moi, de nous tous! supplie-t-
elle. Oh! je vous en conjure, quittez aujourd'hui le chateau!...
Partez, Monsieur, partez!... »

Que ces mains tendues sont belles dans la priere qui les
joint, que ce visage douloureux est admirable, que ces yeux,
baignes de larmes, brillent d'un incomparable eclat!... Quelle

rare occasion pour Reggo Suares... Ce pavilion est isole, situe
en pleine foret...

II feint d'abord le repentir.
« Oui, c'est mal ce que j'ai fait... Rien que votre pensee

aurait du m'empecher de commettre une telle faute... Je suis

coupable, ]e le confesse!... Mais il faut me pardonner!... Depit
de ne pas etre aime de vous ou moyen de vous arracher de
mon cceur, de ne plus penser a vous, je ne sais, ou bien peut-
etre egalement d'approcher de plus pres ce qui est le plus
proche de vous, car c'est vous que j'aime! Bref, j'ai agi en
homme que la douleur egareL. »

Suzanne va s'elancer vers la porte et s'enfuir tant elle devine
tout ce que cache l'hypocnsie de Reggo. Mais le voici qui lui
barre le passage...

Elle comprend alors dans quelle affreuse impasse elle est
venue se jeter... II est trop tard!... En face d'elle, se trouve une
brute, contre laquelle il va falloir se defendre!...

Et elle se defendra courageusement, le cravachera et le
chassera honteusement de cette cabane ou, a la fin de cette
lutte victorieuse, elle tombera epuisee et meurtrie...

Mais le hasard avait voulu qu'a ce moment le comte d'Urbane
passa non loin de ce pavilion de chasse. Pourquoi Reggo
Suares en sortait-ilP... Pourquoi le cbeval de Suzanne etait-il
attache la P... a un arbreP... Pourquoi l'attitude de son invite,
en sortant de ce pavilion, semblait-elle celle d'un homme en
faute P...

II l'avait laisse s'eloigner, sans signaler sa presence et, pour
eclaircir ce mystere qui le troublait, le comte avait, a son tour,
penetre dans ce lieu ou Suzanne avait accouru pour sauve-
garder l'honneur de son pere...

Et, elle, devant lui, troublee, haletante, la chevelure de-
faite, la toilette en desordre!...

Que dire P... Elle hesite... Elle invente un pretexte.
« J etais a cheval... J'ai ete prise d'un malaise subit... Alors,

j'ai profite de la solitude de ce pavilion pour m'y reposer un
instant.

— Solitude de ce pavilion!... objecte le comte... Alors,
comment se fait-il que Reggo Suares sorte d'iciP...

Prise en flagrant debt de mensonge, Suzanne ne sah que
repondre. Va-t-elle avouer la verite a son pere P... Elle redoute
de le tuer en lui exposant la veritable raison de sa presence.
Elle ne se sent pas non plus le triste courage de mettre a nu
la conduite horrible de sa mere.

Alors, plutot que de l'accuser, elle laisse sur elle-meme
retomber le soupfon, et son silence devient son propre Mea
Culpa.

Mais reponds-moi done! lui crie le comte .. Ton silence
t'accuse!

Suzanne se mord les levres jusqu'au sang, corarae pour les
empecher de condamner sa mere... Ah! Ce qu'elle voudrait
crier son innocence, pouvoir dire :

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
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« Mon pere, je suis digne de vous, car je ne suis pas cou-
pable. »

Mais, comme preuve, il faudrait quelle ajoutat : « C'est
ma mere qui est indigne!... »

Et cela, elle ne le peut pas!... Elle ne le veut pas!...
Alors, dans 1 impossibility oil elle se trouve de dire la raison

exacte de sa presence avec Reggo dans ce pavilion, elle se tait
et baisse la tete.

La physionomie du comte d'Urbane est tragique!... Toute
la confiance qu'il avait en sa fille s'ecroule!...

C est monstrueux pour lui de voir s'effondrer, en quelques
secondes, le monument d'admiration que l'innocence rieuse
de Suzanne avait eleve a ses yeux.

Mais, son autorite de pere outrage revient vite. II dicte main-
tenant ses ordres.

' Tu deviens done, suivant ton choix, la fiancee de Reggo
Suares^ et je vais immediatement prevenir Didier de Brunes
qu il n ait plus a compter sur toi... »

Didier de Brunes est le fiance qu'on avait impose a Suzanne
et que, par simple obeissance filiale, elle allait epouser peu de
temps apres... Que lui importait done ces fianqailles brisees!...
Mais, par son sublime sacrifice, devenir la femme de Reggo
Suares! Ah! non! pa, jamais!...

Ses ordres dictes, le comte quitte le pavilion oil il laisse sa
fille en proie a la plus horrible des douleurs.

Que va-t-elle faire, desormais, entre une mere indigne et un
pere outrage.3...

Un espoir lui vient cependant a 1'esprit. Elle vient de songer
a un ami, presque un frere, a Jean Marville, neveu du vieux
cure du village.

Depuis leur plus tendre enfance, Jean et Suzanne s'aimaient,
mais la difference de naissance et de fortune qui existait entre
eux ne leur avait jamais permis de caresser meme l'espoir de
s umr. Cependant, dans l'horrible tempete qu elle traverse,
c est a lui que son desespoir et sa detresse va demander un

conseil, un appui. C est done pour counr au presbytere qu elle
se dirige vers son cheval.

Mais sa mere, prevenue par Reggo que Suzanne est au
courant de leur intrigue, est accourue pour donner l'ordre a
sa fille de ne point parler au comte de ce rendez-vous qu elle
devait avoir au pavilion de chasse.

« Oui, lui dit-elle, au moment oil Suzanne allait detacher
sa bete, M. Suares vient de me parler, et je viens de te donner
le bon conseil de ne pas parler de cette futilite a ton pere. »

La Comtesse fait suivre cette phrase d'un rire, dans 1'inten-*
tion d attenuer 1 importance que sa fille porte a ce rendez-vous
du matm.

Mais Suzanne arrete bien vite ce rire nerveux de femme en

faute par ces mots :
« J at vu mon pere!... »
A cette nouvelle, la comtesse paht.

« Oh! ne craignez nen, ajoute Suzanne, ne craignez rien,
ma mere... Plutot que de vous condamner, plutot que de faire
souffrir plus atrocement mon pere, surprise par lui a la place
que j'occupais pour vous, je ne vous ai pas accusee... J'etais
venue la pour mettre un terme a cette intrigue... J'esperaix
que cet homme comprendrait, qu'il s'eloignerait du chateau,
et que, lui parti, la raison vous reviendrait, ma mere... Le
nialheur a voulu que mon pere vienne a ce pavilion au moment
oil j'en venais de chasser M. Suares... Je passe sous silence la
lutte honteuse que j'eus a subir avec cet etre infame... Helas!
le desordre de mes cheveux, de ma toilette... Oh! ma mere...

Alors, mon pere a cru!... Et sous son indignation, sous sa colere,
sous la honte dont il me couvrait, j'ai courbe la tete... Que
pouvais-je faire?... Pouvais-je dire la verite?... Vous accuser.3...
Non!... Alors, je me suis laissee condamner, car mon pere
n aura it pas survecu a cette honte!... »

... Suzanne est maintenant a cheval. Sa mere est la, immo¬
bile, la tete basse, l'attitude miserable...

« Gardez done le silence comme je le garderai moi-meme,
ajoute Suzanne en rendant la bride a sa bete... Qu'importe
ce que je peux souffrir.

Mais sur le chemm qui la conduit au presbytere, vers lequel
elle se hate d'arriver. Suzanne apprend par Naoussa, petite
bohemienne recueillie par un fermier du pays, que Jean Mar¬
ville vient de partir a l'instant meme pour Paris et qua l'heiire
actuelle, il doit attendre, sans doute sur le quai de la gare,
le train qui doit l'emporter pour toujours.

« II etait si tnste, ajouta 1 enfant, qu'il faisait peine a voir. »
C'est que Jean quittait le pays de desespoir a 1'annonce du

procham mariage de Suzanne. L immense amour qu'il avait
pour elle ne pouvait etre le temoin de son propre malheur.
II ne voulait plus voir ces bois, ces chemins* creux, oil, tant
de fois, il avait eu 1'occasion d'y rencontrer Suzanne dont les
fianqailles etaient, journellement, au chateau de Morgueil,
''occasion de fetes princieres. Et c'etait ces fetes, ces bals, ces
chasses a courre qui torturaient le coeur du pauvre amoureux!...
II se sentait, en effet, si miserable a cote de tant de richesses!...
Et il s'en allait, au grand desespoir de l'abbe Clergeon, son
vieil oncle, et de Gertrude, la fidele servante.

A la nouvelle que Jean vient de quitter le presbytere, Su¬
zanne n'en demande pas davantage.

Tacher d'arriver a la gare avant le depart du train, parler a
Jean, le supplier de l'emmener avec lui, de fuir ensemble, est
maintenant, dans la detresse oil elle se trouve, sa seule pensee..

C'est alors la course echevelee pour couvrir, en moins de
temps possible, les quelques kilometres qui la separent de la
gare... Tous les chemins lui sont bons, pourvu qu'ils soient
les plus courts... Un instant, c'est le sentier qui longe la voie
ferree... Au loin, le rapide arrive... c'est alors la lutte opiniatre...
Pendant quelques minutes, cheval et train semblent etre mus

par la meme force, tant leurs vitesses vertigmeuses sont egales..
Une pierre qui roulerait sous un sabot de la bete, une orniere

p£re serge
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traitresse sous ses pas, ce serait la chute, la mort... et la cra-
vache s'abat sans cesse, volontaire, sur la croupe du cheval
dont les quatre membres, aux fers mordant le sol, se tendent et
se detendent inlassablement.

Mais helas! la bete surmenee ralentit son allure, et Suzanne
arrive sur le quai de la gare au moment meme oil le train qui
emporte Jean quitte la gare et roule vers Paris...

Une heure apres, sur la route qui conduit de la gare au
chateau du comte d'Urbane, Naoussa, la bohemienne trouvait
Suzanne evanouie. Un etourdissement l'avait precipitee a bas
de son cheval.

L'enfant, pour demander du secours avait couru jusqu au
couvent de Saint-Jean-Evangehste, proche de 1'endroit oil
Suzanne avait perdu connaissance. Presqu'aussitot, des reh-
gieuses s'empressaient autour de la jeune fille et la transpor-
taient au monastere oil les premiers soins lui etaient prodigues.

Et le soir de ce jour, la mere coupable recevait une lettre
qui se terminait amsi :

«
... Oui, ma mere, gardez le silence pour que vous restiez,

aux yeux de mon pere venere, la digne epouse que vous n au-
riez du cesser d'etre... que votre faute soit ma faute... que ce
soit moi la coupable!... le hasard m'a conduit au couvent d oil
je vous ecris. J'ai compris que nul port mieux que lui pouvait
abriter ma detresse. J'y reste done.

'< Silence et Adieu!... »
Suzanne.

DEUXIEME PARTIE

Deux ans se sont ecoules, et depuis deux ans la comtesse
d'Urbane garde le silence, pendant que Suzanne, bien que
simple novice, vit stoi'aue et resignee sous le voile noir de
l'ordre de Saint-Jean.

Mais le sacrifice qu'elle s'etait imposee etait au-dessus de ses
forces, et son visage, chaque jour emacie davantage, avait pns
la blancheur immaculee de la guimpe et du frontal du costume
severe des servantes de Dieu. Un jour, une religieuse de la
communaute accourait au chateau pour avertir le comte et
sa femme que Suzanne (en religion, soeur Veronique) etait au
plus mal.

Dans l'etat de faiblesse extreme oil elle se trouvait et d apres
l'avis des docteurs, seule, la transfusion du sang pouvait accom-
plir un miracle.

C'est ce que Mme d'Urbane avait appns, des qu'elle etait
arrivee au chevet de sa fille.

N'etait-ce pas pour elle 1'occasion de racheter sa faute?...
Interrompant l'entretien des deux docteurs, elle avait offert

de servir de«donor », suivant l'expression choisie pour designer
celui qui consent a donner son sang afin de sauver la vie d une
autre personne.

Simplement, elle avait dit :« Si vous jugez mon sang capable
d'un tel office, prenez-le... » ' •

Le comte, qui entrait a ce moment-la, avait entendu la pro¬
position de sa femme.

Qu'importe ce que je risque... declare la comtesse, devan-
qant ses objections. L'essentiel est qu'elle vive... 11

Accablee depuis plus de deux longues annees par le remords,
les cheveux blanchis, la comtesse d'Urbane trouvait plus facile
d'offrir la vie a sa fille que de lui rendre l'honneur en avouant
sa faute.

Et cependant l'abbe Clergeon lui avait, un instant avant,
conseille d'avouer.

En effet, le jour meme oil l'etat de sceur Veronique avait
necessity, a son chevet la presence de ses parents, le vieux
pretre avait appris toute la verite sur la scene du pavilion de
chasse, et cette Verite lui avait ete avouee par la petite bohe¬
mienne Naoussa. Sans le vouloir, cette enfant avait ete le
temoin de tout ce qui s'etait passe... et voici de quelle faqon.

La veille du rendez-vous entre Reggo Suares et Mme d'Ur¬
bane, Naoussa, maltraitee par le fermier qui 1'employait, avait
ete brusquement jetee la nuit hors de la ferme. Surprise par
un orage terrible, elle avait ete chercher un refuge dans ce pa¬
vilion, situe en plein bois. Pour y penetrer, Naoussa avait
brise une vitre de l'unique fenetre de cette construction legere,
et le lendemain, encore sous l'empire d'un sommeil lourd de
pauvre chien battu, elle n'avait eu que le temps de se cacher
dans un recoin de la piece au moment oil Reggo Suares y
entrait. Soit par crainte d'etre chatiee pour son effraction,
soit par cet amour du mystere qui caracterise sa race, elle
n'avait ose signaler sa presence, et avait assiste, muette et
tremblante a la scene entre Suzanne et Reggo, et a celle emou-
vante entre le comte et sa fille...

Jamais elle n'avait eu le courage de dire ce qu'elle savait.
Cependant, a la nouvelle de 1'inquietant etat de sante de soeur
Veronique, le remords s'etait empare de son ame, et ce fut a
l'abbe Clergeon que son coeur vint s'ouvrir.

Qu'elle joie pour le vieux pretre quand il apprit que soeur
Veronique n'avait pas commis cette faute, a laquelle Jean, son
neveu, n'avait jamais voulu ajouter foi. D'apres lui, Suzanne
n'avait pas commis l'infamie de se donner a Reggo Suares...
Ce n'etait pas possible.

Et aujourd'hui, par 1'aveu de Naoussa, non seulement Jean
avait raison, mais l'abbe Clergeon apprenait le sublime sacri¬
fice de la jeune fille.

Sur le champ, il ecrivit cette nouvelle a son neveu et courut
au couvent oil il savait y rencontrer la comtesse d'Urbane...

Seul avec elle, sur un banc retire du jardm, il lui dit que
connaissant toute la verite, il venait lui donner l'ordre de ne

pas laisser plus longtemps sa fille sous le poids d une faute
que, seule, la coupable devait porter.

La comtesse gardait le silence.

i- o n
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« Avouez, Madame, l'honneur et la vie de votre fille
l'exigent. »

Ce fut sans doute cet ordre du pretre qui fit que Mme d'Ur-
bane, quelques instants apres, offrait si spontanement son
sang, quand elle entendit les docteurs annoncer que, seule, la
transfusion du sang pouvait accomplir un miracle.

TROISIEME PART1E

Le son" meme, l'operation avait eu lieu et l'neuvre de nou-

velle vie s'etait accomplie...
Soeur Veronique reposait, a present, le visage calme, un

sourire de bien-etre entr'ouvrant presque ses levres que le
sang de sa mere avait colorees.

Quant a Mme d'Urbane, transportee a son chateau, son etat
n etait pas aussi rassurant. Le prelevement du sang l'avait
extremement affaiblie. Une infirmiere ne quittait pas son
chevet.

Etait-ce la fievre qui agitait ainsi la mere de SuzanneP...
ou bien, trouvait-elle que d'avoir rendu la vie a sa fille n'etait
pas une expiation suffisanteP... Sans cesse revenaient a ses
oreilles les paroles du pretre : « Avouez, Madame, l'honneur
et la vie de votre fille l'exigent».

D un geste fievreux, elle indique a sa garde les appa" tements
voisins de sa chambre.

1 Mon man... Allez chercher mon mari... ordonna-t-elle ».

Tandis que 1'infirmiere allait, en hate, chercher le comte,
Mme d Urbane s'etait levee peniblement. Un secretaire etait
la, elle 1'ouvre et y prend une lettre, celle que sa fille lui a ecrite
deux ans auparavant et dans laquelle elle la suppliait de garder
le silence. Cette lettre est la preuve de 1'innocence de Suzanne,
et c est cette preuve qu elle veut enfin montrer a son man.

Mais 1 emotion de ce cruel aveu et la faiblesse resultant de
1 operation qu elle vient de subir provocant une syncope, la
comtesse terrassee, s'ecroule sur le tapis.

Dans sa chute, une hemorragie se produit a la veine radiale,
mise a decouvert pour l'operation, et le comte arrive au mo¬
ment oil sa femme se meurt.

C.elle-ci a cependant le temps de lui dire : 1 Suzanne pas
coupable!... Moi seule... Lettre... lisez lettre... Pardon...
Mea Culpa. »

Les yeux de M. d'Urbane se sont portes sur ce papier que
tient la main crispee par la mort. A genoux devant elle, il n'ose
d abord penetrer ce secret dont il ne peut encore comprendre
toute la gravite... II est la, hesitant .. mais cette main inerte
semble lui dire :

Tiens, prends et lis... il le faut... >>
La lecture de cette lettre est achevee; les yeux du comte,

yeux effroyablement tragiques, vont de la morte a ce papier
tremblant dans ses mains... Cette preuve inattendue de l'in-

nocence de sa fille... Cette mort... Oh! quel instant atroce
pour lui... Alors, debout, immobile, son esprit fouillant le
passe, il reste la, aupres de sa femme qui a pu enfin accomplir,
au seuil de la mort, son acte de redemption.

QUATRIEME PARTIE
Dans le jardin du couvent de Saint-Jean-Evangeliste, se

trouvait une voliere, toute peuplee de blanches colombes. Or,
le jour ou Suzanne d'Urbane avait ete transportee evanouie
a la Communaute, une colombe blessee, coincidence etrange,
avait ete egalement trouvee par la Superieure, devant la porte
du couvent. Comme sceur Veronique, elle avait ete mise dans
la grande cage de ses camarades prisonmeres, et, comme elle,
elle y avait ete soignee et guene...

Deux mois apres la mort de sa mere, Suzanne d'Urbane,
accompagnee de son pere et de la Superieure, passait devant
cette voliere. C'etait le jour ou elle avait quitte le costume de
novice pour revetir a nouveau les vetements laiques.

Sur la demande de son pere, desormais eclaire sur le sacri¬
fice de sa fille, Suzanne revenait au chateau de Morgueil.

Mais avant de franchir le lourd portail du Couvent, l'oiseau
si avide d'air fibre qu elle etait avait tant souffert, elle voulait
que cette colombe blessee et maintenant guerie comme elle
fut rendue a la liberte.

Accedant a sa priere, la Superieure ouvrit la cage, Suzanne
y prit sa petite compagne de douleur et rendit a ses ailes,
depuis si longtemps prisonmeres, la joie de percer 1'azur tant
desire.

Deux oiseaux s etaient echappes, ce jour-la, du couvent de
Saint-Jean-Evangeliste.

Suzanne d'Urbane, autrefois sceur Veronique, s'appelle
maintenant Mme Jean Marville... Le comte ne s'etait pas
oppose a ce mariage... Pouvait-il refuser quelque chose a sa
fille ? N'avait-elle pas le droit, apres un si long sacrifice, de
se donner a celui qui l'aimait, et de jouir desormais dans la
vie d un bonheur si meriteP

LA CLEF DU BONHEUR
Exclusive te de la « Fox-Film »

La lecture est a l'esprit ce que la nourriture est au corps;
il en est des hvres comme des aliments. Parmi ces derniers,
les uns sont favorables a la sante et d'autres la detraquent;
les uns donnent des forces et les autres depriment. Les livres
que nous lisons, les romans que nous devorons produisent sur
l'esprit les memes effets que les aliments sur le corps. Certains

TWO
TWO

STEP DE LA MORT
STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties

INE-|OCATION
Eclipse

2 AFFICHES - PHOTOS

PARIS

94, Rue Saint-Lazare

MARSEILLE
5, Rue de la Republique

LYON

5, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles
NANCY

2, Rue Dom Calmet

LILLE
56, Rue de Paris

ALGER
1, Rue de Tanger

TUNIS
84, Rue de Portugal

BRUXELLES
74, Rue des Plantes

ECLIPSE Le CHATEAU du SILENCE
Senie f^ene CHESTE Drame en 4 actes 1.360 metres

avec Rene CRESTE, LEUBAS, LYA-REZ
>—vf o —»

^ ,=^=» <=§» <=§<=» <=§«=» rdgo

HORS ■PROGRAMME

3

PRESENTATION du

Novembre 1919 ^ 5

DATE DE SORTIE :

Decembre 1919

Eclipse . . .

Eclipse Les Montagnes Rocheuses . . .

Plein air.

100 metres

Le Roi des Fermiers 200
Dessins animes de ZIP



eclipse ECLIPSE

Voyage tres interessant a travers les montagnes et les forets couvertes de
neige. Panoramas grandioses.

Le. defile du Kicking H orse.

Train remorque par de puissantes locomotives montant le defile du Kicking
H orse. Pour combattre le froid, les employes se livrent a divers exercices
de gymnastique sur le toit des wagons.
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A l'instar du Don Quichotte dont il a 1'ame genereuse, aujourd'hui notre
ami sen prend au moulin ; il est juste d'avouer que le dit moulin recede en ses
flancs la plus jolie creature qui soit, mais comme dans tout roman qui se
respecte, un ascendant au cceur de marbre et aux poings durs contrarie les
projets de nos amoureux.

Le Roi en ruse compere qu'il est n ignore pas que depuis Icare les
aviateurs ont toujours seduit les belles, et comme il n'a pas sous la main
l'appareil de Fonck, les ailes du moulin seront ses complices.

L'humour ne perd jamais ses droits avec lui et il eblouit sa dulcinee
par des moyens ou 1'ingeniosite n'a d'egale que la fantaisie, tels: la fagon de
suppleer au printemps en refleurissant les rosiers avec de la lotion capilaire, et.
1'art de nourrir une vache au ripolin sucre.

Malgre tout et pour rester dans la note romanesque de Cervantes, c est
par un enlevement et au prix de mille extravagants perils que se termine
1'aventure; ou au clair d'une lune a 1'ineffable sourire nos deux tourtereaux iront
gouter un bonheur si cherement acquis.

Tout l'humour du Roi est ici synthetise par le fin crayon du maitre Zip.
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Serie Rene CRESTS

Chateau du Silencein
Drame en 4 parties

Avec Rene CRESTE, LEUBAS, LYA-REZ

Au sommet d une immense falaise battue
par les flots se dresse une fantastique et
mysteneuse silhouette : c'est celle du « Cha¬

teau du Silence » abandonne depuis de
longues annees.

A quel que distance du manoir s'eleve la

C'est la derniere fete de la saison. La belle
marquise a reuni les personnages de marque
et ses nombreux amis parmi lesquels le

somptueuse villa de la marquise deila Carilia,
jolie sud-americaine, celebre par son faste
et ses multiples relations.

LE CHATEAU DU SILENCE (Suite)

aventure. II se promene dans le pare et aper-

foit une femme voilee qui lui fait signe de
garder le silence et de la suivre...

Cependant, les jours passent. Georges de

jeune attache d'ambassade Manoel Juares,
qu'on dit fort epris de son hotesse. Le jeune
provincial Henri Martial et son inseparable
ami Georges de Brussane ont ete aussi invites.

Brussane s'eprend follement de la marquise.
Henri ne donne plus signe de vie. Ce silence
finit par inquieter serieusement le jeune
homme et ll fait part a Juares de son anxiete.
Tout en causant, les deux hommes ont fait

Au cours de la soiree, Henri Martial revolt
un billet mysterieux et parfume qui l'invite
a quitter son ami Georges et a faire seul
quelques pas dans le pare. Le jeune provin¬
cial n'a garde de manquer une aussi galante

"Cine -Location- Eclipse "
94, Rue Saint-Lazare — PARIS

ET SES AGENCES DE

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER
TUNIS et BRUXELLES



LE CHATEAU DU SILENCE (Suite)

route vers « Le Chateau du Silence ■». Juares
fournit quelques vagues explications sur
ces ruines mysterieuses. Georges l'ecoute,
le dos appuye contre une petite porte encas-

porte s'est refermee brusquement. 11 cherche
une autre issue. En passant d,evant une fe-
netre, ll voit tomber un billet a ses pieds ou
sont ecrits ces mots :

,lu vSSt* „.J&I

tree dans la muraille. Tout a coup, la porte
cede et Georges, perdant l'equilibre tombe
et coule jusqu'au bas des degres, a 1'inte-
neur de l'enceinte du chateau. Quand ll se

releve, ll decouvre qu'il est prisonnier, la

« La liberte vous est offerte si vous jurez
de vous laissez guider sans chercher a con-

naitre la personne qui vous conduira ».

Georges accepte et recouvre sa liberte.
Le lendemain, ll reqoit une lettre signee

cin£-location-ecupse(i
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LE CHATEAU DU SILENCE (Suite et fin)

d Henri lui apprenant que sa disparition est
toute volontaire et qu'il est heureux... et
cache. En relisant la lettre de plus pres, ll
s'aperqoit qu elle est de la meme ecriture
que celle du billet du « Chateau du Silence ».

Le soir meme, Georges se rend a une invi¬
tation de Juares que la marquise doit honorer
de sa presence.

La jeune femme ecoute, avec un tendre
interet, la declaration d 'amour de Georges
qui lui passe au doigt une superbe bague...
et la marquise prie son adorateur d'aller lui
chercher son manteau.

Georges ne revient pas. La marquise ne
comprenant rien a ce depart soudain reste
atterree.

... Au bord de la mer un homme est etendu,
c'est Georges de Brussane. Peu a peu, ll
reprend ses sens et quand ll cherche a s'o-
rienter pour fuir, ll s'aperqoit qu'il est pri¬
sonnier de la mer : devant lui, 1'immensite
des vagues, derriere lui, la falaise a pic, m-
franchissable! L'entree d'un souterrain se
decoupe dans le rocher, la mer profondeYen
separe. Qu'importe! Georges sait nager. Le
souterrain aboutit en cul-de-sac, sorte de
puits a l'onfice duquel se penche une forme
voilee. Un billet tombe, Georges lit : « Dans

un instant un homme vous apparaitra, signez
ce qu'il vous presentera, sinon, vous subirez
le sort d'Henri

II se jette de nouveau a la nage, mais son
pied s'embarrasse dans un lambeau d'etoffe.
Georges tire a lui... un bras, finalement un
corps... Henri!!

Pendant qu'il se desespere aupres du corps
de son ami, l'homme vient^il est masque.
Une lutte s engage. L'homme a le desscus;
son masque tombe, c'est Juares! Georges
ferait justice, mais ll veut connaitre les com¬
plices du miserable. Soudain, celui-ci s'e-
chappe et disparait dans l'ombre propice.
II gagne la terrasse exterieure, arrive pres
de la femme voilee, s'empare du revolver
qu'elle porte et tire sur son adversaire qui
le poursuit. Georges n est pas touche et fait
justice au bandit. Cependant Juares ne vou-
lant pas mourir seul entraine avec lui sa com¬
plice — qui n'est que sa victime — et tous
deux disparaissent dans 1'abime.

Georges se precipite, le sang coule sous
le masque qu'il arrache. II reconnait la mar¬
quise!!! EHe implore son pardon. Mais
1'amitie est plus forte que la passion. La
marquise expire et Georges part sans tourner
la tete. II n'a pas pardonne.

Longueur approximative : 1360 metres. — 2 Affiches 130x200, 120x160 — Photos
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livres ennoblissent lame, vivifient l'esprit et nous rendent
medleurs. II en est aussi qui distillent goutte a goutte dans les
cerveaux un perfide poison qui ne pardonne pas et qui peu a
peu fait sentir ses consequences desastreuses.

William Stirner, vieil auteur malchanceux dont les oeuvres
n'ont jamais connu ni la renommee des Cenacles, ni 1'engou-
ment de la foule, decide sur le tard d'aller trouver M. Charles
Scribor, le grand editeur de New-York, qui s'est acquis, en
quelques annees, une reputation umverselle avec sa celebre
Collection du « Livre de Demain »>. Le « Livre de Demain »,
c'est l'encyclopedie mcoherente des formules les plus uto-
piques et des opinions les plus extravagantes. Mais ces livres,
a l'encontre des ouvrages seneux, s'arrachent aux devantures
des librairies comme les gateaux frais chez le patissier a la
mode et vont repandre dans les masses populaires les doctrines
philosophiques les plus insensees. La morale publique y perd
beaucoup, mais l'auteur y gagne gros — et l'editeur aussi...

William Stirner, desireux de conquenr lui aussi la fortune
et la gloire — fortune facile et gloire malsaine — vient de ter¬
miner un livre ultra-moderne intitule : " Moi d'abord », et qui
donne la > Clef du Bonheur » appliquee a la Science de la Vie.

Les theories subversives qui y sont developpees et qui
relevent pour la plupart de la philosophie de Nietzsche, ne
manquent pas de provoquer une veritable revolution morale
dans l'entourage immediat de l'ecrivain.

Puisque la retenue est une chose ridicule, disent ses
enfants apres avoir lu l'oeuvre de leur pere, et puisque le
bonheur consiste a saisir au vol toutes les jouissances qui

passent, nous aurions grandement tort de ne pas suivre les
« sages » conseils que nous donne l'auteur de nos jours... et de
la " Clef du Bonheur ».

Et nous voyons Elsa, la fille de l'ecrivain, s'eprendre de
Spencer Marvin, gendre de l'editeur, et venir semer la disu¬
nion dans un menage de deux enfants qui, jusqu'alors, pared
aux peuples heureux, n'avait pas eu d'histoire... Son frere Ber-
trand debauche une pauvre jeune fille qui, rouee de coups par
son ivrogne de pere, avait ete recueilhe par les William Stirner.

L'application dans son propre foyer de cette philosophie
egoiste et sordide, basee sur le culte du 11 Moi », sur la mecon-

naissance de toute contrainte et sur 1'irrespect de toute auto-
rite, amene chez les Stirner, au grand desespoir de la mere,
la negation absolue de l'esprit de famille et des devoirs les plus
elementaires. Elsa, malgre son jeune age, entend agir a sa
guise, sortir quand bon lui semble et avec qui bon lui semble,
aller diner en ville a tout propos et rentrer a des heures indues
ou meme ne pas rentrer du tout... Malheur a sa pauvre mere
si elle se permet d'ouvrir les lettres que refoit sa fille!...

Bertrand, a son tour, ne veut pas etre un mauvais disciple
de la religion de son pere,..

II arrive ce qui fatalement devait arnver. Le pere, frajape
du mal repandu autour de lui par son livre maudit, finit par
comprendre, mais un peu tard, qu'une Societe bien organisee
est impossible avec de tels principes et que la famille n'est
qu'un vain mot quand le respect et l'harmome en sont exclus...

Vivre pour soi, c'est bien; mais il faut aussi savoir vivre
pour les autres, car l'homme seul, livre a lui-meme, est bien
peu de chose si ses semblables ne lui viennent en aide.

Une nuit, le malheureux ecrivain, tenaille par le remords, a
des cauchemars affreux. Des aventures tumultueuses et dra-
matiques peuplent son sommeil agite et il entrevoit les conse¬
quences atroces des arguments diaboliques exposes dans son
livre...

Le pauvre philosophe, qui, au fond, n'es: pas un mauvais
homme, sue a grosses gouttes et se debat dans son lit comme
un demon dans un benitier. Reveille en sursaut par sa femme
apeuree, il ouvre des y iux epouvantes et regarde anxieusement
autour de lui... Heureusement, ce n'etait qu'un revel...

Mais la lefon a ete bonne... L'auteur de « Moi d'abord » se
hate d'aller jeter au feu le manuscrit pervers, et c'est sans trop
d'amertume qu'il voit les feuillets se noircir comme des ames
criminelles et bruler lentement...

... Demain, c'est Noel. Toute la famille, devenue meilleure,
se trouvera reunie autour de la meme table, suivant le pieux

usage, et les flammes joyeuses et purificatrices de l atre teront
oublier a William Stirner les lueurs blafardes et empoisonnees
du « Moi d'abord », se consumant pour le bien de l'Hu-
manite.

ECOLE PROFESSIONNELLE DES OPERATEIIRS CINEMAT0GRAPH1STES DE FRANCE ^
66, Rue de Bondy, PARIS (10e) — Teleph. Nord : 67-S2
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Etablissements Gaumont

Le Bercail « Gaumont, serie Pax » (1.530 m.). J'aidit, lors do la pretentation dc ce beau film an « Gau-
mont-Palace », tout le bien que je pensais dc l'adapta-lion cinegraphique de roeuvre tres haute d'HenryBernstein c[ue je considere eonime une des plus com¬pletes realisations dc la saison.

LEtincelle « Arlcraft » (1.100 m.). Dans ce drametres americain, 1'auteur a youlu demontrer la puissancede la vertu sur le vice et nous fail assisler a la conver¬
sion d'un egoi'ste farouche qui, vaincu par rexemple
que lui donne une jeune et pauvre fille, devient un
homme sociable et devoue a ses semblables.

I lien entendu, les beaux yeux de la vertueuse enfant
aident puissamment a ramener le feroce Yates a des
sentiments Chretiens.

Yates, l'egoiste, e'est William Ilarl. Et on peut
penser ce que 1'excellent acteur peut tirer d'un lei role
oil sa violence, sa force et ses pistolets Iron vent un
emploi de tons les instants. 11 est fort habilement seconde
par sa sympathique partenaire, modeste, touchante et
jolie a souhait.

La mise en scene et la photo sont ce qu'elles doivenlelre pour etre dignes de la grandc marque americainee'est-a-dire sans aucun defaut.

L'Enlevement d'Harry « Christie Comedie >> (300 m.)est un bon comique qui ne depare pas la collection de
ces amusantes fantaisies d'outre-Atlantique et

Gaumont actualites est particjilierement interes-
sanl et varie.

Etablissements Pathe

Le Gourrier de Minuit « Pathe » (1.250 in.). Le
compte-rendu de ce film a paru dans notre dernier
numero.

Une Etoile de Cinema « Pathe » (1.125 m.). C'est
line surprise qui nous fut offerte, que ce film francais,dont le programme ne faisait pas mention.

Le nom de 1'auteur du scenario demeure discretement
cache et c'est dommage, car les confiseurs ne manque-raient pas de lui commander des couplets au siropd'orgeat pour orner les boites dc bonbons destines aux
enfants sages. C'est b... onasse a faii-e pleurer un liarengsaur.

La realisation n'est pas de nature a racheter la pau-vrete de rimagination du scenariste. Mme Dermt z et
Lebret, MM. Numes, Mauloy, etc... out fait de leurmieux ce qui ne veut pas dire qu'ils aicnt fait quelquechose de transcendant.

La mise en scene et la photo ne sont pas de celles quiillustreront le film francais.

Gasimir est un heros « Mack Sennett » (600 in.).Tres joyeuse fantaisie trepidante et sans longueur. Lamise en scene est tres soignee, l'interpretatioii tout afait superieure et la photo reussie.

l'Ouvreuse de Lutetia.

Deeembre
Le ler des 12 Episodes du grand Cine-Roman

LeFlLS de la NUIT
de M. G. BOURGEOIS publie par

Film ECLAIR UNION-ECLAIR
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Agence G6n§rale Cinematographique
Elevage des Elephants (110 m.), bon et interes-

sant documentaire ou nous voyons la docilite de cet
intelligent animal raise a l'epreuve. Belle photo.

Les Pirates dans la Plaine (670 in.). Fred Stanford
va solliciter du travail au Ranch dont Jim Carson est le
regisseur. Dolly, la fille de Carson, est remarquee parFred. Entre les deux jeunes gens l'amitie devient liien
vite un sentiment plus tendre au grand deplaisir du
cow-boy Jack Landerson qui, en realite, est le chef de»
la bande de pirates qui volent les plus belles tetes des
troupeaux. Jack Landerson enleve Dolly, Fred la
delivre et 1'epouse. Ce melodramatique plein air est
bien joue, raise en scene avec talent et certains effets
photographiques tres reussis.

Chariot va dans le Monde (675 m.). La rendition
de cette amusante, tres amusante comedie est des plusjustifiee. II est beaucoup de personnes pour lesquelles
ces films sont des nouveautes et il en est d'autres qui
preferent la premiere maniere de Chariot a ces grandes et
recentes comedies qui, raalgre tous leurs merites, nesont
pas aussi «droles» que celle-la par exemple, car Chariot
allant dans le raonde n'a qu'une pretention, nous faire
rire alors qu'en d'autres films plus recents ou nous trou-
vons une psychologie qui veut etre profonde et n'est
t[ue superficielle, on est parfois tente de se demander:
Faul-il rire'? Faut-il pleurer? Ce que j'en dis la n'est
point pour diminuer des succes legitimes, mais pour
constater que Chariot comique est plus amusant que le
parfait comedien Charlie Chaplin.

Chariot va dans le Monde est mis en scene avec
une fantaisie des plus amusante, ses partenaires sont
tres divertissants et la photo impeccable.

L'Homme Bleu (1.650 m.). Disons tout de suite qde
la fin de ce film a ete salue d'applaudissements que je
me fais un tres grand plaisir de noteret deratifier, car
l'ceuvre est belle et d'un symbolisme des plus noble. La
mise en scene est signee par M. Manoussi dont certains
tableaux sont d'un realisme des plus saisissants, par
exemple l'alerte parisienne un soir de raid de Gothas
est, en tous ses details, fort bien evoquee. La vie des
tranchees y est evoquee, elle aussi, mais avec tact, sans
grandiloquence inutile.

C'est done un film de guerre 1 de Propagande!... En¬
core!...

Allons! ne levez pas les bras au ciel.
C'est un film qui se passe avant, pendant et apres la

guerre, mais ce n'est pas un film de propagande. Puis
cela en serait un qu'il ne serait que meillour et bien supe-rieur a tous ceux par lesquels certains ont voulu tapa-
geusemcnt propager, en vers de mirlitons, un heroi'sme
discret, humble, pieux, qu'ils n'ont pu soupejonner, ne
1'ayant pas connu.

L'Homme Bleu, c'est l'homme que l'cnnemi, ne
voyant que notrc decadence superficielle, ne pouvail

soupconner. C'est le paysan, 1'artiste, le mondain oisif,le travailleur, qui, surgissant sur la lisierc en feu des
champs de balaille, ont fait a la France un rempart deleurs poitrines ou ne battaient que des coeurs acceptantle plus sublime des sacrifices.

L'Homme Bleu, ce sont les clanseurs du tango qui,jusqu'au point d'orgue triomphal, menerent la danse
macabre de l'empire allemand. Ce sont tous les dera-
cines de province qui prirent-ratine dans les tranchees.
Ce sont aussi tous les passionnes qui, le ler aout 1914,
a 1 heures, oublierent les mesquineries de leurs passionscharnelles, le pere et le fils se disputant la memo femme,maitresse de leur ami!

L'Homme Bleu ce fut, pour la psychologie lourdc-
ment myope d'outre-Rhin, la revelation du caracterc
francais, toujours gaulois, qui s'i! dansa avant la guerredanse bien plus encore maintenant qu'elle est finie!...

Ce film est done l'apologie d'hier en meme temps qu'ilest celle de demain. Car L'Homme Bleu qui deposales armes et revint a «Panam», on sait avec quelle joie,
en grommelant les reprendrait s'il le fallait... car nous
sornmes avant lout une race belliqueuse, une race qui,il y a des siecles, repondait a Cesar : « Nous ne craignons
qu'une chose, c'est que le ciel ne tombe sur nos teles,
et encore!...» Ce film que M. Manoussi a decoupe avectalent dans le roman de M. Georges Le Faure est remar-
quablement interprete par M. Signoret, Pierre Magnier,
Treville et les deux artistes qui jouent l'un le role du
paysan Mathieu, l'autre celui de Louis, le fils du sculp-teur Fermieux. N'oublions pas Mme X ou Mlle Y qui
interprete, en beaute, le role difficile d'Irenea.

51. Manoitssi termine son film en evoquant les scenes
intimes dont la date de l'anniversaire est proche.

C'est rarmistice! et il nous fait voir l'anxiete de tout
le pays attendant les volees des clochers chantant la
Victoire et le triomphe de L'Homme Bleu dont l'apo-theose eut lieu le 14 juillet dernier.

C'est un beau film qui a fait coulcr de saintes larmes
et qui doit avoir sa place sur tous les programmes.
Le nouvel orchestre qui a accompagne L'Homme Bleu
merite des felicitations pour l'execution et le choix des
morccaux.

m

Cin6-Location " Eclipse "
Les Mines de charbon dans l'ile de Vancouver

(Canada) (160 nr.). Qa, c'est un documentaire qui
nous fait plus apprecier encore le manque de chauffagedu Palais de la Mutualite ou l'on gele, c'est bien le cas
de le dire!... Sacre charbon, tu as beau etre extrait a
ciel ouvcrt, nous prefererions le voir a cheminee ferme'e.

CINE-LOCATION "M0N0P0L"
; presentera le Mardi 4 Novembre

au CRYSTAL-PALACE

1

9, Rue de la Fidelite

destin de stlvie
Drame en 4 parties - 1,400 metres

interprete par

Tina XBO

C1IE-W1 "IMt" 61, « It Hiakrtl, PUBIS
Telephone : NORD 66-25
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Un Mariage precipite (330 m.). Comedie coinique?
moi, je veux bien. Mais je sais des gens qui se facheraient
si on leur faisait des tours, dn calibre de ceux que font a
Hector ses amis, le jour de son mariage. Bonne inter¬
pretation, mise en scene vertigineuse et photo appre¬
ciable.

La projection du film 100.000 Marks de Recom¬
pense a ete remise « sine die ».

—— L. AUBERT

Tine Comedif d'une actua/ite bruhnte

RIEN a LOUER
Scenario de Clement VAUTEL

SERIE Mise en scene

I "-L.es Petirs "TTyrans" de Lutz MORAT

Etablissements L. Aubert

Dick and Jeff, dresseur de cliiens « Fox-Film Cor¬
poration » (156 m.), comme toujours dessins animes des
plus amusants. L'argument est original, l'execution est
d'une incontestable virtuosite tres bon film qui plaira
comme tous ceux que nous avons vus de cette serie.

La Ruse et 1'Amour « Fox-Film Corporation »
(1.550 m.). Comedie sentimentale? Tres peu. Humoris-
tique?... Beaucoup, et dont June Caprice aux malicieux
s uirires, est bien la plusjolie espiegle queje vous souhaite
de rencontrer sur voire chemin. En attendant, allez
l'applaudir sur l'ecran, car ses mines etonnees d'insup-
portable fillette de l'Ouest arrivant a Chicago sont des
plus rejouissanles. Rejouissantes aussi lcs mines du
jeune clubman Richard Volney, qui attendait Pas'y qu'il
s'imaginait eire un gargon. Mais sail-on jamais avec des
prenoms pareils!

Pas'y fait des tours pendables a ce pauvre Richard
qui, de guerre lasse, I'eppuse. Moi, je ne le plains pas.

Belle mise en scene et photo absolument impeccable
comme toute l'interpretation.

N'oublions pas L'Aubert Magazine N° 45 (160 m.),L'Aubert Journal (150 m.) et le 10e episode Dans le
Brasier du cine-roman Le Roi du Cirque. N'oubliez
pas, si le froid « Mutuel » continue, une couverture de
voyage. Atchoum!... ca v est, je suis pince!

m

L. Van Goitsenhoven i^Belgica)
Anvers (145 m.). Tres bonne photographic nous fai-

sant voir les plus pittoresques quartiers de la belle ville
d'Anvers.

Raccommodeurs d'autos (330 nr.). Grosse bouffon-
nerie de la serie «Ham and Bud ». C'est joue avec entrain
quelques trues de mise en scene sont amusants, bonne
photo.

La Caution «Jewel» (1.720 nr.). Le sujet de ce grandfilm n'est pas des plus nouveaux. Combien de fois avons-
nous vu une femme honnete etre victime des agissements
coupables d'un epoux qui abuse de la confianCe do son

patron. Mais, a part cette legere reserve disons que
ce film est tres beau et que l'interpretation en tete de
laquelle est Miss Dor. thy Phillips, est en tous points
parfaite. Belle mise en scene, bonne photo.

Jim le Bien-Aime « Transatlantic » (1.560 m.).
Voici le premier film de Noel pour cette annee. Comme
on le voit, les etablissements L, Van Goitsenhoven ne
sont pas en retard. Le sujet qui est interessant est fori
bien mis en scene ; et tout l'attrait de ce drame reside
dans Finterpretation du premier role, fort bien joue du
reste par Priscilla Dean, qui nous apparait beaucoup plussentimentale que dans Violence, oil nous avons eu le
plaisir de l'applaudir la semaine derniere.

ERG
En 6 Parties

AGENCES A :

marseille

3, Rue des Recolettes
lyon

23, Rue Thomassin
bordeaux

16. Rue du Palais Gallicn

nancy

33, Rue des Carmes
lille

5, Rue d'Amiens
rennes

33. Quai de Prwalaye

geneve

11, Rue Levrier
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TELEPHONE
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10, Rue Beranger — PARIS

!_,« RAN^ON
Drame interprete par Louise GLAUM

indiquer a l'etranger un endroit ou il pourrait trouver d'impor-
tants, giscmcnts d'or. C.et endroit est nomme « Le Lac Perdu ».
II offre son fils a Harry Smith comme guide afiri de l'y conduire

a Water Falls on voyait arriver Harry Smith, accompagne du
fils du grand chef, qui venait faire d'importantes provisions et
echanger ses pepites d'or. Sa fortune excitait la jalousie d'autres

Le chef dc la tribu des Sioux relevait d'une grave maladie
grace aux soins eclaires d'Harry Smith, un chercheur d'or. Le
chef, afin de reconnaitre les bons soins dont il fut l'objet, voulut

tous les ans pour qu'il puisse faire sa recolte • d'or. II Iui donne
sa fille pour epouse.

Depui9 ce moment, tous les ans, lorsque le printemps rev enait,



prospccteurs nioins heureux. Enfin, une annee, Smith decide de
retourner en Angleterre, passer quelques mois afin de mettre
ordre a ses affaires, mais lc Destin ne devait pas Ini' pcrmettre
de rcvenir ct il mourut dans son pays, laissant a 1'abandon une
femme, son fils ct sa fille.

L'-annec suivante, le fils du Grand Chef vint seul pour echanger
sa moisson d'or. L'un des prospecteurs, le voyant seul, et afin de
s'emparer de son or, l'accuse d'avoir assassine 1'Anglais qui l'ac-
compagnait autrefois. 11 arrive a ameuter ses amis contre le
malheureux Ipdien, qui est mis a mort. Quelques jours plus tard,le grand, chef appreiid la mort infamante de son fils et reunit le
Gonseil des Anciens :

— <> lis ont assassine irion fils, dit-il, ilfaut que cette mort soit
vengec. Lc premier hommc blanc, qui viendra au « Lac Perdu »
cherchcr de l'ox, devra payer de son sang la rancon de la mort
de mon enfant ».

Et depuis lors, jour ct nuit, une sentinelle indienne surveille
la rive maudite.

Douze ans ont passes, un Anglais nomme Thorn est venu cons-
truire sa demeurc dans ses regions. II a epouse une femme, Sarah,

Le lendemain matin, Marc et son ami, Martin, partent enexcursion pour plusieurs jours. Lydia obtient de son pere de
pouvoir suivrc les voyageurs, du reste elle sera accompagneede son oncle Jack, le metis.

Tandis que sa fille cheVauchc gaiement a cote de celui qu'elleaime, son pere s'acharne a retrouver le terrain orifere.
Le soir, au feu du bivouac, la conversation entre Marc et Lydia

se fait, non seulcment plus affcctueuse, mais un peu plus tcndrc.Le jeune hommc ne peut se defendre d'un certain sentiment pourla jeune fille et si ce n'dtait son origine un peu sauvage il ne cher-cherait pas a maitriser les premiers battements de son coeur.
Lorsque la jeune fille est rentree dans sa tente, les deuxjeunes

gens echangent leurs impressions. Martin, l'ami de Marc, exprime
un profond mepris pour tous ces sangs meles et ccs metis :

— « Pour nous, Europeens, dit-il, ces femmes ne peuvent etre
qu'un jouet ».

La jeune fille a tout entendu et, lorsque le matin les deiix jcunes
voyageurs sortent de leurs tentes, la tente de la jeune fille estvide. Marc comprend que quelque chosp l'a choquee et l'a fait
partir. II se met a sa recherche, afin d'avoir l'explication del'enigme.

Lorsque Lydia arrive chez. elle, un dramc l'attend. Son pere,
au milieu dc toutes ses recherches, a retrouve la trace des ter¬

tectrice de ne pas la presenter puisque le jeune hommc doit
venir au fond des deserts de l'Amerique, elle pourra la mieux
juger le cceur du jeune homme, vers'qui elle se sent attirec.

Quelques semaines plus tard, Lydia arrive a son pays natal.
Elle est toute a la joie du retour. Elle a retrouve son pere et un
frere de sa mere, qui est lui-meme metis, il portc d'une fapon
plus accentuee les traces de sa race. Le premier soin de l'onclc
est de demander a Lydia qu'elle porte son costume national.
Cette idee charmc la jeune fille, et sa figure, ou deux races ont
imprime leurs caracteres, a une expression etrange sous le dia-
deme indien.

La jeune fille est enivree de liberte et se grise de courses folles
dans les forets. Sur ces entrefaites, arrive Marc Hamilton, accom-
pagne de son ami. Marc eprouvc un sentiment indefinissable a
la vue de cette etrange jeune fille dont le visage ne lui semble
pas cependant entierement inconnu. Mais Lydia joue fort bien
son role, elle parait tout a fait une jeune fille indienne, et le soir,
a la veillee, Lydia et Marc s'entretiennent longuement. Le jeune
homme lui raconte les splendeurs des villes et se figure l'initier
a des choses inconnues.

qui n'est autre que la fille de Harry Smith, le gendre du Grand
Chef. Quelques mots echappes a Sarah ont fait comprendrc a
Thorn qu'il existait un gisement d'or, dont on ne voulait pas
lui reveler l'endroit. II fait tout pour obtenir de sa femme le
renseignement qu'il desire, mais celle-ci, au courant du serment
fait par les Sioux, sait fort bien que si elle indique le gisement
d'or a son mari, c cs.t Tenvoyer a une mort certaine.

L'hiver suivant, Sarah se meurt d'une fievre maligne. La pre¬
miere preoccupation de la mere, en se sentant mourir, est de
recommander sa fille unique a son pere, lui demandant qu'il la
fasse elever dans la science et les principes de la race blanche.
Puis, voulant assurer quand meme le bonheur de sa fille, elle va
reveler le terrible mysterc du Lac Perdu, quand la mort vient
sceller ses levres et*elle cmporte son secret dans la tombe.

Fidelc a la promesse qu'il a faitc a sa femme mourante, Thorn
a envoye sa fille, Lydia,' en Angleterre, pour y faire ses etudes.
Dix ans ont passes, Lydia est maintenant une grande et belle
jeune fille de vingt ans, ct elle vient de passer ses deJniers exa-
mens avee succes.' Sa protectricc et amie donne un bal en son
honneur avant qu'elle ne parte retrouver son pere. La, elle aper-
poit Marc Hamilton, jeune ingenieur des mines, qui est le fils
d'un ami de son pere. Ce jeune homme est charmant et on veut
le presenter a Lydia. Mais soudain, celle-ci demandc a sa pro-

be bivne vivant de la Natune
■■■■
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Environ 160 Metres

defense de Lydia, survicnt Marc qui delivre la jeune. fille. Mais
celui-ci, ne voulant pas profiter d'une reconnaissance qui pour-
rait obliger le coeur de la jeune fille, prefere disparaitre. A ce
moment, 'il a compris qu'il n'avait plus devant lui un petit etre
sauvage, mais au contraire une jeune fille charmante et dont
1'esprit cultive serait un charme pour lui.

Le soir, Lydia est bien triste, et elle decide en elle-meme de
partir le lendemain retrouver lc campement de Marc ct de pro-
voquer ses aveux.

Pendant la nuit., son oncle et son pere discutent toujours sur

Environ 1.300 Metres

rendre immediatement a l'endroit designe. A peine, a-t-il cpm-
mence a fouiller le sable qu'unc detonation retentit et que le
malheureux tombe foudroye. La ranpon du sang etait pay^e.
Quant a Jack, il arrive trop tard au sinistre rendez-vous. La
haine implacable des Indieris avait accomplie son ceuvre. Cepen¬
dant Jack tient a ce que Lydia sache pourquoi son pere est venu
la et que e'est pour elle qu'il s'est sacrifie. Et comme son pere
avait paye de son sang la ranpon de la future fortune de son
enfant... Lydia allait payer de ses larmes la ranpon de son bon¬
heur !

— Affiches — Photos

rains oriferes. Chez lui, tout le mondc est inquiet, car on sait que
si il approche des rives du Lac Perdu, la sentence des Indiens
sera executed sans merci. Aussi chacun s'irigenue-t-il a lui faire
croire qu'il n'est pas sur la bonne piste- Lc vieillard hesite a se
rendre aux raisons que lui donne son beau frere.

Pendant ce temps, Martin, est alle directement a la ma is on
de Thorn; il sait que la jeune fille est seule et il espere arriver,
grace a cette solitude, a realiser ses abominables desseins. Lleu-
reusement qu'au moment ou Martin semble triompher de la frele

les terrains, oriferes. Enfin, comprenant que Lydia ne pourra
jamais epouser ce jeune homme si elle est sans fortune, Jack,
son oncle, decide de se sacrifier :

— « Tu connais le grand Rocher du Printemps, dit-il a son
beau-frere... Tu chercheras demain sur la petite plage qui est a
scs. pieds, l'endroit ou je serai, c'est la que se trquve l'or qui doit
assurer le bonheur de notre Lydia ! »

Et il s'eloigne pour payer de .son sang 1'implacable ranpon.
Seul, le vieux Thorn ne pent maitriser son impatience^ il veut se
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Com§die-Vaudeville pan |VL et |Vlme Sidney Df^EW

Le VOYAGE de NOCES
»>»<«

Henry et Madou se marient. Les voici partis en voyage de noces. lis arrivent au Central-Hotel a New-York. Immediatement tout le monde dans 1 'hotel se rend compte que ce sontde jeunes maries et les reflexions vont leur train.
Desirant conserver un incognito impossible, Henry a une idee de genie : il declare qu'ily a plus de qumze ans qu'il est marie et il recommande en plus a sa fidele negresse, qui l'ac-compagne, de ne reveler a personne qu'il fait son voyage de noces.
Mais les domestiques ne sont pas dupes de la supercherie et ils circulent sous touspretextes afin de provoquer de larges et genereux pourboires. Finalement, croyant mettre unterme a cette situation, la pauvre negresse declare a un domestique que ses deux niaitres nesont pas maries et que ce sont seulement deux amis en promenade!
Immediatement, la nouvelle circule et tourne en scandale. On exige que le jeune menagequitte immediatement ['hotel, au nom de la morale impudemment outragee.Enfln tout s'explique et, afin de mettre un terme a cette situation stupide, Henry, soncertificat de manage bien etabli, circule dans tous les salons de 1 'hotel et les salles a manger,afin de montrer a tous qu'il est legitimement marie et que ses fapons de faire, qui parais-saient etre un scandale, deviennent de ce fait meme un bel et noble exemple!

ENVIRON 310 METRES

he FILM en 15 EPISODES a retenir:

LE MESSAGER DE LA MORT
Interprets par

Leah BAIRD, Sheldon LEWIS et Ch. HUTCHISON
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LE MESSAGER DE LA MORT
4e Episode. == DANS LES QRIFFES DE LA MORT

Barclay, bien que perdu momeritanement,
fouille le bois et, retrouvant une des cartes

que le secretaire d'Hartman a laisse t.omber
derriere lui, il arrive ainsi jusqu'a la maison
de campagne d'Alice Grayson. Escaladant le

Bob, qui entre au meme moment, se trouve
aux prises avec Barcla}-' et le detective etant
arrne, Bob doit paraitre .ceder. II re^oit l'ordre
de Barclay d'ouvrir la grande armoire de surete
et, oh! surprise cette armoire ouverte, il n'y

%*
A

••

V

V

premier etage, il entre par surprise dans la
maison au moment ou Alice va serrcr les prc-
cieux documents dans une grande armoire en

acicr. II se jette sur la jeune femme.et
parvient a l'enfermer elle-meme dans son

coffre-fort.

a persOnne, seuls les papiers sont aux mains
de Barclay. Dans un moment de surprise,
Barclavoublie de surveillerBob, le jeune homme
en profite pour sautcr sur le detective, s'em-
pare des papiers, saute par la fcnetre, se jette
a l'eau et arrive a rejoindre Alice Grayson qui

LA LOCATION NATIONAL! PARIS

est abord de son yacht. Barclay, heureusement,
trouve un canot automobile, et se lance a la
poursuite des deux jeunes gens, quand un inci¬
dent imprevu le fait s'arreter : une jeune fille
vient de se jeter a l'eau. Barclay n'ecoute que
son devoir qui est de sauver la vie de son sem-
blable, sauve la jeune fille qui n'est autre
qu'Helen Moore, qui, desesperee de la male-
diction de son pere, a voulu mourir.

I.e. chef maintenant est Mario Zaremba. Se
grimant afin de representer le muet qui etait
au service de Mason, Barclay penetre dans
le lieu de reunion des bandits. Mais de son cote,
le muet arrive et les criminels comprennent
qu'ils.ont ete trahis. Des coups de feu eclatent,
une victime est tombee, c'est le muet qui a
paye de sa vie sa trahison.

Quant a Barclay, il est parvenu a s'echapper.

Hartman n'echappe pas au chatiment et
l'auto, conduite par le chaufffcur d'Alice Graj'-
son, est lancee dans un precipice. Au moment
ou l'auto part dans le vide avec Hartman, le
chauffeur a juste le temps de sauter, pendant
que la voiture va s'ecraser sur les roehers en
tuant Hartman.

De son cote, Barclay est arrive a surprendre
le lieu de rendez-vous de la bande a Hartman.

Environ 525 Metres

Dans ce meme moment, Alice Grayson,
puisque Hartman. est mort, ne craint plus
d'etre reconnue par quelqu'un de la bande.
Elle se rend maintenant c.hez Mario Zaremba
qui l'invite a assister a un grand bal qu'il va
donner le soir meme.

Pendant ce temps, Bob s'est fait prendre
dans la boutique de Van Zorn. II est ligote et
jete a l'eau.

»•*-
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Le beauFilm en 15 Episodes

LeMessager de ia Mort
est d'up interet assez puissant

pour se passer d'etre soutenu par up feuilletop

Vous pouvez done passer ct Film a tous moments

IL SERA TOUJOURS E'ACTUALITE
Si vous ne l'avez deja fait, NOTEZ-LE

a LA LOCATION NATIONALE 10'«7j;rger

ou a nos Agents de Provmce
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Cinematographes Harry
Une fugue de Polochon (600 m.). Film comique.

Done, avant l'intention d'etre amusant. Mise en scene
rejouissante, bonne photo.

La Belle Aventure (1.500 m.). Bonne adaptation
cinegraphique d'une piece de MM. A. de Caillavet,
Robert de Flers et Etienne Rey. dont le principal role
est joue, non sans talent, par Miss Anna Murdoch qui,
sans faire oublier la creatrice de son role au theatre est,
elle aussi, une parfaite comedienne. J'esper'e que ce
film aura, ires merite, le meme succes qu'eut la piece
de theatre, il y a de §a des annees, et que M. G. de Pa-
lowsky dans Comcedia, M. Francois de Nion dans
L'Echo de Paris, M. Henri Bordeaux, M. Camille de
Senile et tant d'autres que j'oublie saluerent de leurs
critiques bienveillantes.

Au programme, le tres beau documentaire Au pays
du silence (303 m.) et Maman, la tres belle comedie
dramatique dont Miss Clara Kimball Young est la par¬
faite interprete.

De ces deux films j'ai deja parle dans le n° 44 lqrs de
la presentation au cine Max Linder.

Oinematographe Meric
Le Sphinx « Tiber-Film » (1.530 m.), cette grande

comedie sentimentale est des plus interessantes. Elle
a ete fort bien accueillie du public. La principale artiste
qui joue le role d'Adrienne Simon, la femme de lettres
connue sous le pseudonyme de«Sphinx». e'est Mlle Maria
Jacobini dont l'eloge n'est plus a faire et qui s'est mon-
tree une fois de plus jolie femme et bonne comedienne.
La mise en scene a les luxueuses qualites et les theatrals
defauts dela mise en scene italienne. Photo de tout pre¬
mier ordre.

Dubidon en menage « L. Ko » (260 m.), bon petit
comique pouvant completer agreablement uii pro-

Parisienne-Films

Ruine par 1'ambition (1.000 m.), film assez souvent
programme, dont j'ai parle plusieurs fois deja.

L. AUBERT

Une Comedie d'une actualite brulante

RIEN a LOUER
Scenario de Clement VAUTEL

SERIE

''Les Petits "Cyrans'

Mise en scene

de Lutz MORAT

Fox-Film

Sous la Pince du Crabe (200 m.). Dessins animes
de. la serie Dick and Jeff. C'est dire et repeter, l'exe-
cution en etant, connne d'habitude, parfaite, que cette
humoristique histoire est aussi amusante que toutes
les autres.

Rencontre mon bon ami ,M. A. Vael qui, comple-
tement remis du malencontreux accident qui lui arriva
il v a quelques semaines, est venu reprendre le poste
que lui a confie la « Fox-Film ». Tres avantageusement
connu des directeurs, nous sommes certains cju'il ins-
crira facilement de nombreuses locations pour les beaux
programmes de la Maison qu'il represente.

Le Cow boy romain (600 m.). Film heroi'-comique
dont Tom Mix n'a pas dedaigne de jouer un des prin-
cipaux roles. Si vous voulez vous amuser comme au
cirque, je vous recommande la « Fete Romaine » chez
les cow-boys, ou les prouesses acrobatiques succedent
aux prouesses acrobatiques de vertigineuse facon.
Photo parfaite.

L'Homme le plus Fort (1.400 m.). Voici un bien
beau film oil la tendresse filiale, la generosite, l'erreur
pidiciaire, le chatiment d'une faute non commise, un

£<?
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amour trahi, viennent, de tous les remous de leurs pas¬
sions diverses, accahler Sem un homme au coeur d'or
mais aux poings redoutables.

En prison, il a su gagner l'amitie du Pasteur qui croit
en son innocence et qui 1'aide a entrer dans les ordres.
Libere, il demands a aller precher dans le pays ou il fut
condamne

Les bigotes se scandalisent, ses anciens compagnons
de travail l'injurient, et il assiste a l'effondrement de
ceux qui Font perdu. Celui qui lui a vole, avec son hon-
neur, l'affection d'Eva, vient de ruiner le pere de sa
femme et d'etre honteusement chasse de son club ou
on l'a surpris en train de tricher. Sem va evang'eliser
les camps miniers du Dakota ou il retrouve son ex-fiancee
Eva, devenue danseuse dans un des Saloon-Bar du
pays !... Apres une lutte terrible avec l'homme le plusfort de la contree, Sem petit precher en toute liberie
la parole de douceur et de paix.

La mise en scene de ce film est d'un naturalisme
impeccable; la lutte entre Sem et l'homme le plus fort
est admirablement reglee, et William Farnum est, une
fois de plus, un incomparable artiste dans les films de
ce genre.

Je voudrais bien savoir pourquoi, dans les passagesles plus pathetiques, l'orchestre jouait : Au clair de la
lime, mon ami pierrot'l Non, mais tout de meme!...

m

Union Eclair

Le Cerf-Volant (125 m.). Petit documentaire quifera la joie des enfants.
La Flamme et le Papillon (1.500 nr.). Cette bonne

et assez originale comedie est interpretee par Miss Doro¬
thy Phillips, dont l'eloge n'est plus a faire, et d'autres
artistes dont nous reconnaissons le talent mais ignoronsles noms.

Mise en scene tres bien reglee, bonne photo et argu¬
ment qui, me semble-t-il, n'a jamais ete exploite parles scenaristes. - - Alors, il y a une idee nouvelle. Qu'at-
tendez-vous pour nous le dire?.. Je desire vous en laisser
la surprise, car il n est pas banal de voir un mari qui,
pour ramcner sa femme dans le sentier de la vertu, la
fait entrain cr, par un complice, dans l'autre sentier,
celui des... parfaitement, c'est cela meme. Qa! c'est de
la psyclrologie homeopathique.

Et l'Eclair-Journal (200 nr.) qu'il nc faut pasoublier.

Phocea-Location

Les Rives du Breda « Phocea » (40 nr.). Tres inte-
ressant et pittoresque documentaire qui n'a aucun lien
de parente avec l'ancienne me Parisienne et Mont-
martoise. du meme pom. Le Breda en question est un
torrent impetueux qui, apres maintes excursions dans
le Dauphine, Va piquer une tete dans 1'Isere pres de
Pontcharra. Belles photos.

Une Poule Mouillee '« Vic Comedies » (350 nr.), ou
nous retrouvons une vieille connaissance qui a change
d'etat civil; Georget s'appelle maintenant Reggie et
par amour, sa poltronncrie devient de l'heroi'sme. Film
amusant.

Noble Mensonge (1.600 m.). Dans cette belle come¬
die sentiment ale et dramatique, Bessie Barriscale deploie
une fois de plus, ses belles qualites emotives. Cette
histoire est tres plausible. Combien avons-nous entendu
raconter, avec preuves a l'appui, deshistoires a peu pres
semblables a celle de Dora adoptant une fillette en has
age, et abandonne, pendant l'absence de son mari qui
croit, les circonstances s'y pretant, qu'il en est le pere.
Tres «grand guignol», la scene des aveux est reellenrent
prenanle et elle a cela d'original, cjue l'on y trouve un
policier, homme de coeur, intelligent, qui veut bien ne
pas voir un coupable la ou il n'y en a pas.

m

La Location Nationale

Le Tigre (160 nr.). Bon documentaire zoologique.
L'Exces en tout est un defaut « Metro » (240 m.).

Amusante comedie dont M. et Mme Sidney Drew sont
jes parfaits interpretes.

La Gocarde de Mimi Pinson«Trohman» (1.450 nr.).
Touchante histoire dont Mabel Whitee et Jack Sherill,
un parfait athlete, sont les principaux protagonistes.
Dans ce film, tres sportif par ses luttes violentes et
renrarquable, 1'argument sentimental n'est qu'un pre-
texte pour nous montrer les reelles- tpialites d'endurance
de Jack Sherill, pour lequel la lutte n'a aucun secret.
Bonne mise en scene, belle photo.

N'oublions pas. Le Messager de la Mort, 3e episode
(550 m.) Le Disparu dont les nombreuses scenes

melodramatiques sont fort bien interpretees.

Nyctalope.
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fJEUNE ETOILE

M. A. Caillard, directeur de la« Visio-Fi!m », vient
d'engager, pour un an, la delicieuse Simone Genevois.

On sail que M. Caillard s'est specialise dans les films
d'enfahts. I! a tourne Popaul et Virginie, dont la presen¬tation est imminente, et vient de terminer Poucette. le
plus petit policier du monde, tire de l'oeuvre d'Alfred
Macliard.

L'artiste de sept ans qu'il vient d'engager, a maintes
fois fait ses preuves et portera honheur a la nouvelle
marque.

A BORDEAUX

Une nouvelle grande salle de projection va, tres pro-
chainement, etre offerte au public bordelais.

II ne s'agit rien moins que du « Theatre Francais »,
le vaste etablissement dans lequel, depuis un siecle,
defilerent toutes les celebrites theatrales du monde.

Situe au centre de la ville, avec une belle facade
d'angle et d'importants degagements, le Theatre Fran¬
cais de Bordeaux sera, tres certainement, un des plus
somptueux cinemas de France. On peut s'en rapporter
pour cela a ses nouveaux proprietaries, MM. Delac et
Vandal. -

L'an dernier, on donnait encore des representations
d'opera dans cette salle dont l'acoustique est parfaite.

Domain, l'ecran envabisseur prendra la place deFaust et de Marguerite qui vent pouvoir regagner
le grand theatre enfin repare.

LA PANIQUE

Un court-circuit ayant provoque un commencement
d'incendie dans un cinema de Tourlaville, les specta-
teurs se precipiterent affoles vers les sorties. Dans la
bousculade, quelques accidents se produisirent, heureu-
sement sans gravite, Pendant que les gens se meurtris-
saient les cotes pour s'echapper, le feu etait eteint sans
avoir etendu ses degats au-dela de la cabine de l'opera-
teur

Quand se decidera-t-on a edifer un film destine a
montrer au public que le seul danger vient de la peur,
et qu'avec du calme aucun accident n'est a redouter
dans une salle normalement installee.

ON DIT QUE...*
La Societe « Fox-Film » reserve une grande surprise

au monde cinematographique a l'occasion des fetes de
la Noel et du Jour de l'An.

Un Conte de Noel admirable Les Enfants dans la for/It
sera edite par cette importante firme avec une mise en

NUIT DU II SEPTENIBRE
En 6 Parties

'

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE 95

scene de toute beaute et une interpretation qui ne man-
quera pas de surprendre meme les plus biases des pro-
fessionnels. Cette interpretation sera assuree, dans son
ensemble et pour les principaux roles, par des enfants
qui jouent avec un tcl naturel que profanes et connais-
seurs se demanderont par quel stratageme... angelique
un metteur en scene peut obtenir une perfection si
etonnante avec des artistes de cet age...

Ce film fera certainement courir tout Paris... et meme
la France!

M. SILZ EST A PARIS

Les editeurs de films sont informes que M. Silz,
membre delegue de la « National Association of the
Motion Picture Industry of America » est actuellement
a Paris a son bureau 188, boulevard Haussmann.
Toutes personnes ajmnt a lui presenter de bons films
pour le marche americain seront recues le matin de
10 heures a midi jusqu'au 20 novembre epoque a la-
quelle M. Silz retourne en Amerique.

LES FILMS D. H.

La Societe Anomjmc des jilms D. II. vient d'installcr
ses bureaux 188, boulevard Haussmann.

Mme Germaine Dulac continuera a assurer la mise en
scene des films produits par la celebre marque.

A noter que les films D. H. ont leur agence ameri-
caine 1265 Broadway a New-York; et que, par un accord
passe entre M. Louis Nalpas concessionnaire de la pro¬
duction pour le monde entier et M. Silz de New-York,
actuellement a Paris le marche des Etats Unis est assure
aux films D. II. a des conditions exceptionnellement
lirillantes.

PRENEZ NOTE QUE :

La Maison Brifco presentera le jeudi 6 novembre, a
2 heures, au Palais de la Mutualite, le premier film des
Productions John D. Tippett.

Patati et Patata.

AU FILM DU CHARME
Un film qui tourne court

L'autre matin, devant la porte de la Conciergerie, en
d'aulres termes sur le quai de la celebre tour pointue, une
pleiade d'acteurs tournait un film d'evasion.

Tout avait die prevu pour un succes complet. Un pre-
venu en tenue idoine, ci mine patibulaire, senlanl le hart
a cinq lieues d la ronde s'enfuyait rapide, tel le zebre,
poursuivi par quelquc Achille aux pieds legers, vetu de
I'uniforme des gardiens de la paix.

Or, a la grande surprise des quelques rares spectaleurs
de la scene, de la porte fatale, surgirent deux alertes gar¬
diens, des vrais, qui talonnerent Achille, le faux agent
pourchasseur el le mirent en dial d'arrestation pour port
illegal d'uniforme.

Levade, pantois, s'en est arrete... tout seul.

Une riche idee

Elle vient d'Amerique, tres naturellement. Ddsireuse
de contribuer pratiquement au relevement des regions
clevastees, le Comite Americain vient de faire prendre un
film unique— primus interpares — de toute la zone
martyre et oil I'histoire de la guerre sera ecrite en larmes
de ruines.

Ce film ira dire nos deuils et nos miseres au public de
la gdnereuse nation-sceur el lui expliquera les efforts
fails et a faire pour venir en aide a nos compatriotes
piloyables.

Le produit de ce film, esiime ci quelque 10 millions
de dollars, est destine au soulagemcnt de nos freres malheu-
reux.

Le Yankee pense mais agil.
Fait-il pas mieux que de... nous plaindrel

A. Martel
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Le Tour de France du Projectionniste
Manclie

487.500 habitants, 6 cinemas.

Apres les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu ; 2° le nombre do communes qu'il y a dans
le canton; 3° la totalite de la population de tout le canton.

Prefecture :

Saint-Lo

Sous-Prefectures :

Avranches

11.855 (11) 15.874

7.174 (16) 14.033

Cherbourg 43.731 (1) 43.731
Cinema (M. Rouyer).
Eldorado Cinema (M. Simon Weil).
Royal Skatincj (M. Boutin Klatt).

Coutances 6.599 (8) 10.137
Cinema (M. Billard).

Mortain -1.909 (ID 8.307
Valognes 5.649 (7) 11.160

Chefs-lieux de canton:

1 Barenton 2.131
2 Barneville-sur-Mer 884
3 Beaumont-Hague.... 621
4 Breccy 2.200
5 Brehal 1.350
6 Briquebec 2.816
7 Canisy 659
8 Carentan 3.987
9 Cdrisy-la-Sallo 1.302

10 Ducev 1.811
11 Gavray 1.382
12 Granville 11.347

Cinema (MM. Egorchevez et Vera-
ghem).

Cinema (M. Vanloo).
13 Haye-Pesnel 1.124
14 I signy-le-Buat 322
15 Juvigny-le-Tertre 689
16 La Raye-du-Puits 1.435
17 Marigny 1.159
18 Montebourg 1.831
19 Montmartin-sur-Mcr .857
20 Octeville 4.193
21 Percv 2.532
22 Periers 2.453
23 Pieux 1.323
24 Quettehou 1.104
25 Saint-Clair 581
26 Saint-Hilaire-du-Harcouet 3.519
27 Saint-James.. 2.624
28 Saint-Jean-dc-Daye 310
29 Saint-Malo-de-la-Lande 308
30 Sainte-Mere-Eglise 1.264
31 Saint-Pierre-Eglise 1.733
32 Saint-Pois : 702
33 Saint-Sauveur-le-Vicomte 2.266
34 Saint-Sauveur-Lerdelin 1.358
35 Sartilly 1.174
36 Sourdeval 3.351
37 Teilleul 1.945
38 Tessyfsur-Vire 1.254
39 Torigni-sur-Vire 1.964
40 Villedieu-les-Poeles.. 3.383

(4)
(16)
(20)
(16)
(16)
(13)
(11)
(14)
(11)
(12)
(15)

(8)

(19)
(11)

(9)
(24)
(11)
(22)
(12)
(18)
(12)
(14)
(15)
(16)
(14)
(12)
(12)
(13)
(13)
(26)
(20)
(10)
(19)
(12)
(14)

(9)
(8)

(14)
(17)
(11)

6.231
7.354
6.676
8.850
9.162
8.988
6.350

10.705
8.136
7.259
8.531

16.915

7.412
4.709
4.705

10.126
6.099
7.659
8.802

30.859
7.867
8.026
8.873

11.755
7.748

12.438
9.904
6.940
8.092

10.184
9.682
5.545
9.051
6.955
6.955
7.225
6.237
7.235
9.740
8.601

Si nous ctions en Belgique une sous-prefecture comme Saint-Lo
aurait au moins 2 cinemas. Avranches, Mortain et Valognes,
sous-prefectures, au moins 1, et si je compte les chefs-lieux de
canton ayant plus de 2,000 habitants, j'en releve 12 qui devraient
avoir un cinema.

Voici done 17 cinemas a creer dans ce departement, et a ajouter
aux 6 que nous avons releves, ce qui en ferait 23.

Tant quo le nombre des exploitations n'augmentera pas, l'edi-
tion frangaise aura beaucoup cle mal a vivre par ses seules res-
sources nationales.

II est des firmes americaines qui out l'intention de creer des
cinemas en province.

Les grands industriels frangais ne prendront-ils pas les devants,
et n'ouvriront-ils pas des salles, petites et moyennes, en province,
qui leur pormetteraiont d'amortir, a coup sur, l'edition de lours
films?...

Le Ciiemineau.

LA MAISON

JOHN D. T1PPETT
PRODUCTIONS L—

a l'honneur d'inviter M.M. les ACHETEURS d'assister a la
:: premiere presentation de ses nouveautes qui aura lieu ::

Jeudi 6 Novembre
au PALAIS de la MUTUALITE, salle du bas , a 2 heures.

FCO
La meilleure pellicule vierge positive et negative

Un slock important vient d'arriver

THE BRITISH FILM STOCK C° LTD.

Agence pour la FRANCE et la BELGIQUE

83b>% RUE LAFAYETTE
TELEPHONE : LOUVRE 39*60
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PROGrRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINCMTOCRAPHIE

LUNDI 3 NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Cine-Location-Eclipse
94. Rue Saint-Lazare Tel. Louvre 32-79 et Cent. 27-44

L1VRABLE LE S DECEMBRE

Eclipse. Les Montagnes Rocheuses, plein air 100 m. env.

Eclipse. — Le Roi des Fermiers, dessins animes
de Zip (Aff.) 200. —

Eclipse (serie Rene Creste). — Le Chateau du
Silence, drame en 4 actes, avec Rene Creste,
Leuhas, Lya-Rez (Aff., Ph.) 1.360 —

Total 1.660 in. env.

(a 4 heures)
Agence Generale Gin6matographique

16, Rue Grange-Bateliere . Tel. Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE S DECEMBRE

La Reine de la Mediterranee : Naples, plein air 120 m. env.
La Requisition a la Ferme, comique 250
Allez vous coucher! comedie gaie, interpretee

par Carnel Meyer et William Dyer 1.590
Son Enfant, comedie dramatiquo en cinq parties,

interpreter par Alice Joyce (Greater Vitagraph) 1.500 —

Tola! 3.460 m. env.

MARDI 4 NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue do la Republique Tel. Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE S DECEMBRE

Natura-Film. — A travers la France, par Ar-douin Dumazet, auteur du « Voyage on France »,
couronne parl'Academie Frarigaise. Les Chateaux
de la Loire, plein air 150 m. env.

Films P. Marodon. — Qui a tue ? Ehigme dra-
matique en quatre parties, interpretee parMme Brin-deau, de la Comedie Frangaise et Mlle Vauticr
(Aff., Ph.) " 1.700

Sunshine Comedy.— L'Hopital enchante (Aff.,
Ph.), comique 596 —

L. Aubert.-—Aubert-Journal (liveable le 7 no-
vembre). 150 —

HORS PROGRAMME
Transatlantic.- Le Roi du Cirque, I le episode :L'Aile la Mort (Aff. Ph.) 650 —

Total 3.246 m env.
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(a 2 heures)

Super-Film-Location
8, Cite Trevise Tel. Central 44-93

'..-—j LIVRABLE LE S DECEM BRE

Itala.— La Femme de Claude (6 Aff.), drame 1.800 in. env.
Vedette-Film. U.-A. — Fatty docteur (4 Aff.),

comique 700 —
Total 2.500 m. env.

-s-

(a 3 h. 35)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alpuettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 7 NOVEMBRE

Gaumont-Actualites n" 45 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 5 DECEMBRE

Itala-Film. Exclusivite Gaumont. — L'Homme
au Domino Noir, lre parlie (Aff., Ph.). comedie
dramatique 4.715 —

Pa"amount-Pi lures. Enclusuite Gaumont- —

Viviette, iiiterpre ee par Vivian Martin (Aff., Ph.),
comedie sentimentalo 1.325 —

Swenska-Films.— Un Voyage a Visby, plein air 120 —

Hailc.- Ah! Quel Oiseau. comique 540
Total 3.900 m. env.

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

Cinematographes Harry
158 ler, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE S DECEMBRE

Entre deux Feux, comique 300 m. env.
Une Excursion en Alaska, documentaire 265 —
Au tournant de la Vie, interpretee par William

Russell et Miss Charlotte Burton (4 Aff., Ph.),
comedie dramatique 1.500 —

La Gamine, de Pierre Weber et Henri do Gorsse,
interpretee par Miss Constance Talmadge (3 Aff.,
Ph.), comedie sentimentale 1.435 —

Total 3.500 m. env.

(a 4 heures)
Gine-Location-Monopol

61, Rue de Chabrol

Flegrea-Film. — Le Destin de Sylvie, inter¬
prets parM,lc Tina Xeo (Aff., Ph.), drame 1.400 in. env.

MERCREDI 5 NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)
Pathe-Cinema

Service de Location: 67, Faubourg Saint-Martin Tel.: Nord 68-58
LIVRABLE LE 5 DECEMBRE

S. C. A. G. L. Une Etoile de Cinema, inter?
prete parMmes Dernoz, Suzanne Jieb.et,MM.Mau-
loy, Numes, Lagrenee (2 aff. 110/130, 1 poch. de
8 ph.), comedie 1.425 m. env.

Palhe.— Dolly's vacation. — Les Vacances de
Dolly, interpretee parMarie Osborne (1 aff, 120/160)
comedie 1.245 •—

HORS PROGRAMME
Pathe. The Tiger's Trail.— Le Tigre Sacre.

7U episode, L'Heritier imprevu, interpretee par
Miss Ruth Roland (1 aff. 120/160, I poch. gen.
pour la serie), serie dramatique 600 —

A etc pre ' ente le meicredi 29 octobre.

Pathe. Fanny Ward dans Les Proiitcurs
(2 aff, 120/160, 1 Aff., 30/40, I poch., de 8 ph.),
comedie dramatique 1.210 m. env.

Phun Philm. - C'est Lui, scene comique, jouee
par Lui (1 Aff. 120/160) ' 300 —

First National exhibitors circuit. — Pathe,
concessionaire. ■— Charlie Chaplain dans une
Idylle aux Champs (I aff. 120/160), comique 850 —

HORS PROGRAMME
Pathe. — The Tiger's Trail. — Ruth Roland

dans le Tigre Sacre, 8C episode, La Souriciere
(2 Aff. 120/160, 1 poch. gen. pour toute la serie),-
serie dramatique 650 —

Total 3.010 m. env.

-s-

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)
Phocea-Location

8. Rue do la Michodiere (provisoirement, 21, Fg du Temple.
■Tel.: Nord 49-43

LIVRABLE LE S DECEMBRE

Commonwealth. Dix Minutes au Music-Hail.
Magazine n° 7. , 200 m. env.

Vic Comedies. - Tout le Monde au Poste.
comique 350 —

Poppy Comedies. — Papa Ambroise, comedie
comique 375 —
Nouvelle serie dramatique Suzanne Grandais.
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Phocea-Film. — Mea Culpa, grande-scene dra-
matique, interpretdeipar Suzanne Grandais 3.100 m. env.
Ge film ayant fait deja l'objet d'une presentation
spdciale, ne sera pas represente.

Total 4.025 m. env.

(a 3 h. 30)
La Location Nationale

10, Rue Beranger Tel. Archives 25-13 el 49-99
LIVRABLE LE 5 DECEMBRE

Livre uivant de la nature. - Ovipares et Vivi-
pares, documentaire 160 m. env.

Metro.— Voyage de Noces, comedie 310 m. env.
M. F. A. — La Rangon, interprets par

M1Ie Glaum (aff., ph.), drame 1.300 —
Le Messager de la Mort, 4e episode : Dans les

Griffes de la Mort (Aff.. Ph.), drame 525 —

Total 2.295 m. env.

(a 4 h. 45)
Union Eclair

12, Rue Gail Ion Tel. : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 5 DECEMBRE

770 m. env.Eclair.— L'Hypnotiseur (Aff., Ph.), comique
Eclair. — Eclair-Journal n° 45 (Liveable le

7 novembre) 200 —

Total. 970 m. env.

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)
L. Sutto

9, Place de la Bourse Tel. Central 82-00

LIVRABLE LE S DECEMBRE

Sutto.— C'est un indien (1 Aff.), comique 315 m. env.
Vay. Songe fou (Fetes de Noel (4 Aff.)

Poupazi 900

Gold SeaL-
sentimeritale

Noel Redempteur (1 Aff.), comedie
900

Total 2.115 m. env.

Ces deux films : Songe Fou et Noel Redempteur.
sont livrables le 19 deeembre, pour les Fetes de
Noel.

(a 3 h. 20)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americainel
37, Rue de Trevise T

Transatlantic. — (i« episode des Mysteres de la
Jungle, Le Balancier humain, iriterprete par Mary
Walcamp (1 Aff.), cine-roman

Vitagraph. - Bigorno Cambrioleur (I Aff.),
comique

Vitagrapli.— Le Coeur et la Loi (1 Aff.). drame
(Non presente la semaine derniere).
Vitagraph.— Les deux Testaments, interprets

par Earle Williams el Grace Barmond (2 Aff.),
drame

Central 34-80

750 m. env.

300 —

625 —

1.500 —

Total. 3.175 m. env.

24, boulevard
des Italiens

(a 4 h. 20)

Fox Film
LIVRABLE LE 5 DECEMBRE

T lophone :
Louvre 22-03

Fox-Film. — L'Ombre du Mai, drame interprets
par Mirian Cooper (Aff., Ph.) 1.400 m. env.

Fox-Film. — Mary Anne, comedie interpretee
par Vivian Martin (1 Aff.) 900

Fox-Film. — Le Mystere de la Jupe rayee
(Serie Dick and Jeff), dessins animes U5 —

Total 2.475 m. env.

Le Gerant : E. LOI'CHET.

Imprimerie C. PailhC 7. rue Darcet. Paris (IT*)
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6, Rue Ordener
PARIS (xviiie)
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